
 

1 

 

 

 

La Revue des Religions, lôune des publications de 

LA MISSION ISLAMIQUE AHMADIYYA 

Amir de la Communauté: Abdul Quyyom Pasha 

E-mail: Ahmadiyya_ci@yahoo.fr 

Directeur de la Publication: Koné Idrissa 

Rédacteur en Chef : Mamadou Alpha Baldé 

Rédacteur en Chef adjoint: Coulibaly Mohammad Abdelaziz  

Mise en page:  Coulibaly Mohammad Abdelaziz  

Equipe de Rédaction : Dr Nizamudeen Boodhun,       

                                       Dr Coulibaly Ahmad    

Equipe de Correction : M Ciss® Seydou, , Kand® Amadou,  

Impression: Imprimerie Nusrat Jehan 

Directeur de lõImprimerie: Tabassum Raafi Ahmad 

Adresse: 03 BP416Abidjan 03 

Fax: 22 41 54 92 

Tél: 22 41 08 28 

C.C: 9607414 B 

Siège: Mission Islamique Ahmadiyya   

Récépissé du procureur de la République du 18 juillet 1997 

Dépôt légal: N° 4285 du 01-08-97 

Distribution: Edipresse, 09 BP 254 

                                  T®l: 20 37 18 60 

Éditorial: 01  

Le Saint Coran: Les Amis dõAllah 02  

Souvenirs de Hazrat Mousleh Maoud 06  

Hazrat Mousleh Maoud défenseur du Système de Khilafat 11  

1er Discours de Hazrat Mousleh Maoud 16  

Le Message venu du Ciel 18  

Conférence de Wembley 28  

R®alisation dõune grandiose proph®tie 30  

52 signes concernant la proph®tie du Mousleh Maoud 34  

Dates Importantes dans la vie de Hazrat Mousleh Maoud 35  

D®claration dõ°tre le Mousleh Maoud 36  

Water for life, lõAhmadiyya sõengage aux cot®s de lõEtat 38  

Nouvelles en Bref 39  

Quel  est le but de la religion  ? Pas plus que ceci : Après avoir acquis la foi dans 

lõexistence de Dieu et Ses attributs, lõhomme doit sõaffranchir des entraves ®goµs-

tes, ®tablir un rapport personnel avec Dieu fond® sur lõamour. Cõest cela le para-

dis sur terre qui dan lõau-delà se manifestera de diverses façons. Ignorer Dieu, vi-

vre non loin de lui, et ne pas lõaimer r®ellement voil¨ lõenfer sur cette terre qui 

prendra diverses formes dans lõau-delà.                    

    ( Chasma-i-Masih, Ruhani Khazain, volume 20 page 352)  

Assurément, le Tout -Puissant et Glorieux Allah suscitera pour ce peuple au dé-

but de chaque si¯cle quelquôun qui lui revivifiera sa religion, lôIslam. 

(Sunnah Abou Daoud)  



 

2 

             A lôoccasion de la journ®e du Mousleh Maoud qui aura lieu le 20 f®vrier 2008, nous avons d®cid® de 
consacrer une édition spéciale à la vie de Hazrat Mirza Bashiroudine Mahmoud Ahmad (ra), le Mousleh Maoud 
(Le Fils Promis) et le Khalifatoul Massih II de la Communaut® Islamique Ahmadiyya.  

 Il faut retenir que lôav¯nement de Hazrat Mirza Bashiroudine Mahmoud Ahmad (ra) avait ®t® pr®dit 
dôabord par le Saint Proph¯te Mohammad de lôIslam (saw) ¨ travers un hadith unanimement reconnu authenti-
que par les propos suivants :  

« Yata- zawwajo- wa- yooladu- lahu », 

           C'est-̈ -dire, le Messie promis (as) se mariera et aura des enfants et ensuite quand est venu le moment du 
Messie promis et de l'arriv®e du fils promis, Allah a indiqu® ¨ lôImam Mahdi (as) d'autres détails de cette prophé-
tie sur le Mousleh Maoud.         

           

 

 

 

 

 

 

 

              Cette ®dition sp®ciale permettra ¨ nos lecteurs de comprendre lôincommensurable action que ce Saint et 
ami dôAllah (Hazrat Mirza Bashiroudine Mahmoud Ahmad ra ) a accompli dans le chemin dôAllah. Les 
grands efforts quôil a d®ploy®s pour la propagation et le triomphe de lôIslam ¨ travers le monde.  

Nous prions Allah pour quôIl puisse nous donner la force et la foi n®cessaire afin que nous puissions po-
ser exactement nos orteils sur la trace laissée par ce Saint de Dieu. 
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Allah, Le très Haut, dit 

dans le Saint Coran : 

 «  Nous sommes vos amis 

dans cette vie et dans lõAu-

delà »         Ch.41.verset 32. 

En dõautres mots, Allah 

est en train de dire quõil est lõami 

de celui qui est pieux dans ce 

monde dõici bas et dans lõau-delà. 

Implicite dans ce verset est aussi 

la négation de cette croyance  de 

certaines personnes qui disent 

que les anges descendent seule-

ment au moment de la mort mais 

ne descendent pas ¨ dõautre mo-

ment de cette vie. Si tel nõ®tait 

pas le cas comment  se fait-il 

alors que  Dieu est un ami dans 

ce monde et dans lõau-delà ?   

 Cõest vraiment une b®n®-

diction que ceux qui sont les 

amis dõAllah peuvent voir les an-

ges.  Lõau-delà est un monde 

dont chacun de nous croit  à tra-

vers  sa foi  mais lõhomme pieux 

d®couvre lõautre monde dans la 

vie dõici bas. Les gens pieux trou-

vent Dieu, le Tout-puissant dans 

ce monde-ils Le trouvent et  

Dieu leur parle.   Si cela nõest pas 

disponible à un croyant alors sa 

mort et son départ de ce monde 

seraient  très mauvais. Un saint 

dõantan a dit :  

« Celui qui nõa jamais fait un 

vrai rêve va connaître une fin 

affreuse » 

  Le Saint Coran a tenu cela 

comme le signe dõun vrai 

croyant. Notez bien que celui qui 

ne possède pas ce signe, ne  pos-

sède pas la piété. Alors, cela doit 

être une prière de nous tous que 

cette condition soit remplie par 

chacun de nous, que Dieu, le 

Tout-puissant nous accord la 

bénédiction de la révélation, de 

vrais rêves et visions.  Cela est le 

trait distinctif dõun vrai croyant  

alors cõest important. 

 Il y en a beaucoup dõautres 

bénédictions qui sont accordées 

à un pieu.  Par exemple, dans le 

chapitre dõouverture du Saint 

Coran, Surah Al-Fatihah, Allah  

nous enseigne  cette prière : 

 ç  Guide -nous dans le 

chemin droit - le chemin de 

ceux que tu as comblé de tes 

bontés et faveurs et  pas ce-

lui qui a attiré ton courroux, 

ni de ceux qui se sont éga-

rés. » 

(Chapitre 1 : verset 6-7) 

En dõautres mots, guide-

nous  sur Ton droit chemin et 

maintiens-nous fermement là-

dessus, le chemin qui attire tes 

bienfaits et tes faveurs, le chemin 

de ceux qui sont  bénéficiaires de 

tes bénédictions et de tes grâ-

ces.õ Cette pri¯re est enseign®e  

pour que lõ°tre humain acqui¯re 

une grande motivation et pour 

quõil  comprenne lõintention du 

Créateur. Cette intention est 

que cette ôUmmaõ les disciples 

du Saint Prophète, saw, de lõIslam 

ne doivent pas vivre cette vie 

comme des animaux, ils doivent 

plutôt chercher à enlever tous 

les voiles pour  avoir la vraie 

connaissance de Dieu.  Cõest une 

croyance de la secte Shiõa que 

lõacquisition de la connaissance 

divine a pris fin avec  lõav¯nement 

les douze Imams.  Bien au 

contraire la prière enseignée 

dans Surah Al Fatihah  montre 

quõAllah avait programm® bien-

avant que les justes et pieux at-

teignent le niveau des prophètes 

et des pieux. Un autre point 

quõon peut d®duire est que lõ°tre 

humain a été doté de cette capa-

cité qui doit être nourrie et dé-

veloppée progressivement. La 

capacit® dõune ch¯vre ne lui per-

met pas se développer parce 

quõelle nõest pas humaine.  Quand 

une personne dõune grande d®-

termination écoute les biogra-

phies des prophètes et messa-

gers de Dieu, il a non seulement 

cette envie dõavoir de la foi dans 

les bénédictions octroyées à ce 

groupe, mais il veut aussi  avoir 

de la compréhension pour eux. Il 

désire avoir différent niveau de 

connaissances concernant ces 

faveurs, commençant par le sa-

voir avec la certitude qui est ba-

sée sur la raison, et puis  le sa-

voir avec certitude au niveau de 

la réalisation par expérience et 

de la vérité absolue. 

Dans ce chapitre, Al Qadr, il est dit  que la p®riode  quand le 
Saint Coran  a été révélé  était une période de grandes béné-

dictions  et de  r®compense  car lõadoration, les actions ver-

tueuses et  autres efforts par considération pour la religion 

qui avaient ®t® atteints ¨ cette ®poque  nõavait pas de pareil  
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  Il y a trois paliers du sa-

voir. Le premier est le savoir 

avec la certitude bas®e sur lõin-

telligence. Le deuxième est le 

savoir avec la certitude au ni-

veau  de la vue et le troisième 

est le savoir avec la certitude 

basée sur la réalisation par ex-

périence. Nous pouvons les il-

lustrer ainsi : lorsquõune person-

ne perçoit de la fumée à une 

certaine distance, son intelligen-

ce lui dicte quõil ne peut y avoir 

de fumée sans feu, et ainsi, il 

conclut quõil doit n®cessaire-

ment y avoir un feu. 

Ce type de savoir illus-

tre le premier cas, notamment, 

le savoir avec certitude au ni-

veau de lõintelligence.  En se rap-

prochant un peu plus de la fu-

mée, elle commence à voir les 

flammes de feu, et elle arrive 

maintenant au deuxième palier, 

notamment, le savoir avec certi-

tude au niveau de la vue.  Et 

sõelle met sa main dans le feu, il 

en ferait lõexp®rience. Ce sera le 

savoir avec certitude au niveau 

de la réalisation par expérience.  

Il est très malheureux celui qui 

ne possède aucune de ces trois 

niveaux de savoir du monde 

spirituel. 

[Malfoozat, Volume 1,pp.18-20] 

 Peu importe les nombres 

des personnes pieuses et des 

saints que ce monde a connus, 

ils ont tous utilisé leur temps 

pour sõefforcer dõam®liorer la 

qualité de leurs prières. Baba 

Fareed Sahib et tous les autres 

saints dõantan ont tous atteint 

leur sommet spirituel à cause 

des efforts et des exercices spi-

rituels vigoureux. Et de plus ces 

gens suivaient méticuleusement 

la pratique du Saint Prophète, 

Muhammad, s.a.w. Cõ®tait seule-

ment apr¯s beaucoup dõeffort et 

des pratiques disciplinaires que 

leur fierté, leur arrogance et 

leur égoïsme ont disparu. Ils 

avaient  pour ainsi dire passé à 

travers lõïil de lõaiguille ð un 

passage obligé pour des pareilles 

personnes.  Cõ®tait apr¯s des 

efforts ardus et vigoureux que 

ces personnes ont obtenu leur 

haut rang spirituel.  Ce sont les 

prières des telles personnes qui 

sont acceptées ; sinon  regardez 

comment les médicaments pres-

crit par un médecin sont plus 

efficaces quand le malade prati-

que lõabstinence( je¾ne).  De 

même est le secret pour faire 

exaucer la prière ð la pri¯re nõa 

aucun effet si la personne ne 

sõabstient pas( de p®ch®s) de 

tout ce que Dieu, le Tout-

puissant  déteste. 

 Certaines personnes ont 

concocté des fables et des his-

toires à propos de quelques 

saints.  Ces histoires aussi sont 

devenues des obstacles dans le 

chemin des personnes ordinai-

res et ces histoires sont deve-

nues aussi la cause de la ruine

( spirituelle) h®las des nombreu-

ses grandes personnes.  Une 

pareille histoire avait été tissée 

autour du Cheikh Abdul Qadir 

Jeelani que celui qui réussit à le 

rencontrer devient automati-

quement un saint.   Souvenez 

bien que personne nõait atteint 

le sommet dõune position spiri-

tuelle  sans avoir donné, au pré-

alable, la mort à sa vie matérielle 

et sans avoir suivit méticuleuse-

ment la tradition et la pratique 

du Saint Prophète Muhammad, 
s.a.w. Cependant, cela aussi est 

une vérité que sans la capacité 

rien ne peut être accompli.  La 

capacité  de certaines personnes 

et leur nature ont été si façon-

née par Allah, Dieu, le Tout-

puissant, que la fiert®, lõarrogan-

ce, la vanit® ou lõamour-propre 

et dõautres maux similaires sont 

facilement éradiqués. Et il en 

r®sulte comme sõil nõen existait 

pas auparavant. Tout comme les 

semences deviennent comme de 

la poussière quand elles sont 

enfoncées dans la terre avant 

que le pouvoir dõAllah les fas-

sent pousser, de même ces gens 

perdent dõembl®e  tout dans la 

voie dõAllah  et Allah les ram¯ne 

à la vie, et puis les projette et 

les propage et leur acceptation 

par les autres se fait avec facili-

té. Alors, la personne qui réso-

lument supporte les difficultés et 

les tribulations de temps en 

temps comme une épreuve de la 

part dõAllah, et subit tout cela 

sans imposer des conditions ou 

limites et laisse cette affaire 

dans la main de Dieu, ensuite 

Allah lui montre , à travers ses 

bénédictions , tout ce que peut 

renforcer sa foi et rendre son 

cïur satisfait. Cependant, 

quand les gens sont têtus et 

veulent  que Dieu, le Tout-

puissant décide selon leur dési-

res ces personnes restent  pri-

vée de toute chose. Et après 

cela, quels  soucis Allah fera 

pour ces personnes ?Allah leur 

est indifférent.  Il y a des mil-

lions et des millions des Ses ser-

viteurs. Si une seule personne 

nõaccepte pas la volont® dõAllah, 

et cela d®pend dõelle seule sauf 

bien s¾r quõil va rejoindre ceux 

qui sont destin®s ¨ lõenfer. En 

montrant des signes,  Allah ne 

prend pas en compte les désires 

et les plans dõaucun peuple. La 

manifestation des signes dépend 

aussi de la capacité des person-

nes. Si une graine  mâchée est 

ensemencée dans la terre, elle 

ne poussera  pas et elle ne croî-

tra pas. De même les gens infor-

tunés ne peuvent pas devenir 

héritiers de la bénédiction et 

des signes dõAllah.   

[Malfoozat, Volume 10, pp.208-209] 

 Allah nõest pas content   

des simples affirmations. Vous 

devrez devenir si pieux que vo-

tre sincérité et votre angoisse 

arrivent au ciel.  Allah protége 

et bénit celui  qui possède un 

cïur pur et rempli dõamour.   

Allah regarde dans le fond de 

notre cïur. Il  ne fait aucun 

souci pour de simples paroles. Il 

La Revue des Religions Janvier-Mars 2008 



 

5 

rentre seulement dans le cïur 

qui a été purifié et en fait sa ré-

sidence.  En revanche, Il déclare 

maudit le cïur qui contient des 

impuretés. 

  Souvenez-vous bien que la 

foi qui nõest pas  conjugu®es de 

bonnes actions  est incomplète. 

Comment est-il possible que la 

foi ne soit pas accompagnée par 

des bonnes actions ? Il faut faire 

en sorte que la foi et la croyan-

ce soient nettes.  Les gens ne 

renforcent pas leur foi et puis ils 

se plaignent quõils nõont pas ob-

tenu les récompenses et béné-

dictions promises. Bien sur Allah 

a promis : 

«  Et celui qui craint 

son seigneur - Il  ménagera 

une issue pour lui. Et  pour-

voira ¨ ses besoins dõo½ il ne 

sõy attend pas. » 

 [Ch.65 : versets 3-4] 

 Cõest ¨ dire celui qui est 

pieux et sõil est ainsi aux yeux 

dõAllah, il est prot®g® par Dieu 

contre toutes difficultés et Allah 

pourvoient ¨ ses besoins dõune 

façon inimaginable. Cette pro-

messe dõAllah est vraie et cõest 

notre foi quõAllah est tr¯s Gra-

cieux et très Miséricordieux et 

Il remplit toujours sa promesse. 

Celui qui devient un ami dõAllah 

est protégé par Allah de toute 

humiliation et il est totalement 

pris en charge par Allah.  Ce-

pendant, celui qui se déclare 

pieux et  se plaint pour dire que 

ses promesses nõont pas ®t® 

satisfaites, nous laisse étonner  

car laquelle des deux revendica-

tions il faut croire ! 

 Allah le Tout Puissant 

soumet lõhomme ¨ diverses 

®preuves pour quõIl sache si le 

croyant donne préséance à la foi 

sur les choses mondaines. Il y en 

a beaucoup qui affirment une 

croyance en Allah mais quand ils 

constatent que sa croyance dé-

range  ses avantages matériels, 

ils abandonnent le chemin dõAl-

lah ou quand ils se sentent me-

nacé par un dirigent, ils aban-

donnent le chemin dõAllah. Ces 

personnes sont dépourvues de 

la foi et  elles ne réalisent pas 

que cõest Allah le tout Puissant  

qui est Le Juge de tous les juges. 

Sans doute le chemin de Dieu 

est parsemé des difficultés et à 

moins quõune personne sõefforce 

dans le chemin de Dieu qui  

équivaut  à se déchirer sa peau 

elle ne peut trouver le salut et 

lõacceptation  devant lõautel de 

Dieu. Est-ce que nous aimons 

un serviteur qui est malhonnê-

te ? Cõest une v®rit® quõun servi-

teur qui nõest pas fid¯le envers 

son ma´tre et qui nõest pas cons-

tant dans ses devoirs nõest pas 

vu avec respect nul part ail-

leurs ! Cõest ainsi dans la pr®-

sence   dõAllah. Celui qui aban-

donne son Maître, Dieu, le Tout

-puissant, pour un gain  matériel  

quelconque est plus déloyal et 

sans foi. 

Prendre le serment dõall®geance 

veut dire se vendre au Bon 

Dieu. Cela veut dire que la per-

sonne a vendu sa vie au Bon 

Dieu. Et ce nõest pas bien de 

penser que celui qui marche 

dans le chemin du Bon Dieu  va 

subir des déficits. Celui qui sert 

Dieu, le Tout-puissant fidèle-

ment ne peut pas subir des per-

tes. Égaré est celui qui est  dé-

loyal, qui rompe son serment 

dõall®geance quõil lõa fait avec 

Allah pour les biens matériels de 

ce monde. Que celui qui est 

coupable de cette infidélité se 

rappelle quõaucun dirigeant ou 

roi ne pourrait lui délivrer 

quand la main de Dieu est sur 

lui !  Il doit ultérieurement ren-

contrer Le Juge de tous les ju-

ges. Il est alors impératif pour 

chaque vrai croyant dõavoir une 

foi totale en Allah qui est Le Roi 

des Cieux et de la Terre et il 

doit se tourner vers Lui pour le 

vrai repentir. Cõest la chose la 

plus difficile ¨ faire. Ce nõest 

possible seulement quand Allah 

tourne notre cïur dans cette 

direction. Et cela exige beau-

coup de prières.   

 Un pouvoir extraordinai-

re et une grande capacité sont 

accordés à celui qui marche 

dans la voie de Dieu avec sincé-

rit®.  Le cïur dõun croyant 

contient une puissance dõattrac-

tion qui attire les autres person-

nes. Je nõarrive pas ¨ compren-

dre pourquoi les gens ne sont 

pas attir®s vers vous sõil y a en 

vous une suffisante attraction  

dõamour dans le chemin de Dieu 

et si vous produisez en vous ce 

pouvoir magnétique. 

[ Malfoozat, Volume 7, pp 29

-30] 

 Certaines personnes pen-

sent  que sõils visitent quelques 

personnes saintes ou m°me sõils  

ne font aucun efforts pour leur 

purification intérieure ils pour-

ront rejoindre le rang  des gens  

pieux. Ce sont seulement  des 

illusions.  Vous devrez lire le 

saint Coran pour comprendre 

que vous ne pouvez pas avoir le 

plaisir dõAllah ¨ moins que vous 

enduriez des souffrances et des 

tribulations comme tous les 

proph¯tes dõAllah.  Quelques 

une de ces  épreuves et souf-

frances étaient si pénibles  que 

le saint Coran décrit comme 

suite : 

 «   Jusquõ¨ ce que le 

messager et  tous  ceux qui  

avaient cru avec lui ont dit  : 

Quand  donc viendra le se-

cours dõAllah ? » 

 [Ch.2  : verset 215] 

Cela a été toujours était 

le cas  que les serviteurs dõAllah 

avaient été mis  face à  divers 

épreuves  et difficultés  avant 

dõ°tre accept®s par Allah. 
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 Les sufis (les mystiques) 

ont  décrit deux voies qui mè-

nent au succès dans cette lutte. 

Lõune est le chemin de salook : 

La voie de lõinitiation. Cõest le 

chemin de ces gens qui, en utili-

sant leur propre intelligence et 

sagesse, adopte la voie dõAllah 

et son prophète s.a.w. [Allah en 

sõadressant le saint proph¯te 

dans le Saint Coran] dit : 

 «  Dis, si vous aimez 

Allah, alors suivez -moi  : 

alors seulement Allah vous 

aimera  »  

  ( Ch.3 : verset 32) 

Cõest ¨ dire, si vous d®sirez devenir 

les bien-aimés du Bon Dieu alors 

vous devrez suivre le chemin du 

Saint Prophète Muhammad, saw,. 

Cõest lui votre guide par excellence. 

Il est ce prophète qui a subi des 

difficultés et  des souffrances extrê-

mes tel quõon nõa jamais vu dans le 

monde.  Sa qu°te ®tait telle quõil 

ne pouvait pas se reposer un seul 

jour de sa vie.  Les adeptes de ce 

prophète sont seulement ceux qui 

véritablement et sincèrement sui-

vent chacun de ses mots et chacu-

ne de ses actions.  Le vrai disciple 

est celui qui le suit  méticuleuse-

ment.  La personne qui a peu 

égard pour les injonctions divines 

et adopte une attitude austère 

envers les autres ne sont pas ai-

mées par Dieu, le Tout-puissant.  

Une telle  personne passerait sous 

la col¯re dõAllah.   

 Cette injonction de suivre 

le saint prophète saw, est une 

obligation sur lõ®paule de dõun 

chercheur de vérité de faire une 

®tude dõembl®e sur la vie du 

saint prophète,saw et puis dões-

sayer de le suivre. Cõest cela le 

sens de ce mot salook : cõest ¨ 

dire lõInitiation. Lõiniti® sõappel-

le Salik .Ce chemin est parsem® 

des nombreuses épreuves et 

difficult®s.  Cõest seulement 

après avoir montré une persé-

vérance en face  de nombreuses 

difficultés  que la personne de-

vient Salik. Cõest- -̈dire un vrai 

dévot ou un passionné (fervent) 

 Le statut des gens sur la 

voie de jazab  est plus ®lev® 

que celui de ceux sur la voie de 

Salook . [ Le mot jazab veut  

dire lõabsorption dans lõamour 

dõAllah.] Ceux qui sõefforcent 

dans le chemin de Jazab ne sont 

pas laissés au niveau de Salook.   

Allah les fait subir délibérément  

des épreuves et des tribulations 

pour quõIl les rapproche de Lui ¨ 

travers son pouvoir éternel 

dõabsorption cõest ¨ dire : Jaaz-

ba-e-Azli.  Tous les proph¯tes 

dõAllah sont majzoob (cõest ¨ 

dire  ils étaient attirés vers Allah 

et étaient pour ainsi dire être 

absorber en Lui.) 

 Quand lõ©me humaine est 

placée face à des épreuves et 

tribulations, lõexp®rience et lõhu-

milité conséquente la rendent 

radiante.  Tout comme le fer ou 

le verre qui possède la capacité 

de briller, brille seulement après 

avoir  subi des longues procédu-

res de polissage  et puis ils bril-

lent  avec un tel éclat que se 

reflètent en eux les visages de 

ceux qui  y regardent.  Sõeffor-

cer dans le chemin de Dieu est 

aussi un long processus de polis-

sage.  La brillance du cïur doit 

être à un tel degré que le visage  

brille dans ce miroir ( le cïur).  

Que veut dire ô reflet du visa-

geõ ?  La signification de cela est :              

ôCr®ez en vous les 

morales en accord avec le 

caract¯re dõAllahõ !   

 Le cïur dõun Salik, cõest ¨ 

dire, le passionné (le fervent) 

est comme un  miroir  poli à un 

tel degré par les expériences 

subies à cause des grandes souf-

frances et tribulations quõon 

avait cru fixé et imprimé dessus,  

le reflet du caractère du Saint 

Prophète, saw.  Cela arrive ¨ un 

moment où, ayant subis nom-

breux exercices et purifications 

internes, il ne reste aucun senti-

ment dõamertume ou dõimpuret® 

dans le cïur.  Cõest seulement 

à ce stade que le niveau est at-

teint.  Chaque croyant musul-

man a besoin de cette purifica-

tion jusquõ¨ un certain degr®.  

Nul ne trouvera le salut quand il 

est dépourvu de ce miroir du 

cïur. 

[Malfoozat, Volume 1,pp.27-28] 

 

 

Source: The Review of  

Religions, October 2003,     

Vol.98, Issue No.10  
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Nous présentons ci-dessous un 

article  écrit par  Feu Sahibzada 

M i r za  M ou za f f a r  Ah m ad  

  Ancien Amir et  Chef mission-

naire de la Djamaõat Ahmadiyya 

des  Etats-Unis et paru dans le 

journal Al-Nahl en  printemps 

1995. Rappelons que lõauteur ®tait  

à la fois le neveu  et le gendre du 

Mousleh Maoudr.a.  

 

      Ce bref article est bas® en 

grande partie sur les expériences 

personnelles que j'ai eu le privilè-

ge d'°tre t®moin et dõen faire lõex-

périence. J'ai eu la chance de voir 

et dõobserver Hadhrat Mousleh 

Maoud en tant quõ®l¯ve, ®tudiant  

et adulte.  

Mes premières mémoires vivantes 

étaient  au moment où il passait 

par la maison de Hadhrat Amman 

Janr.a.a (lõ®pouse du Messie Promi-

sa.s) pour aller  diriger les pri¯res  

à la mosquée  Moubarak. De re-

tour de la mosquée,  il  passait un 

certain temps avec Hadhrat Am-

man Janr.a.a  en particulier apr¯s la 

prière de Maghrib pour  causer 

avec elle  et d'autres qui étaient  

pr®sents.  Aussi en dõautres occa-

sions, en particulier pendant  l'hi-

ver, il se rendait  dõabord dans  la 

Baïtoul-Doua  (la maison de priè-

re)  pour offrir ses prières subro-

gatoires.  

Au cours de ses arrêts,  il faisait 

les cent pas dans la cour ou la 

maison le temps et souvent enga-

geait dõimportants d®bats sur les 

sujets courants de  la Djamaõat 

avec mon père (Hadhrat Mirza 

Bashir Ahmadr.a, son fr¯re cadet) 

et souvent avec Hadhrat Mir Mo-

hammad Ismailr.a qui rendait visite 

à sa soeur, Hadhrat Amman 

Janr.a.a .  

À d'autres occasions,  il causait 

avec Hadhrat Amman Janr.a.a  ou 

parlerait aux enfants qui étaient 

présents. Je me rappelle une fois 

qu'il s'est adressé à nous en di-

sant : «  le Saint Coran est comme 

un océan de sagesse. Vous devriez 

prendre l'habitude de le  lire sérieu-

sement, méditer sur ses significations 

et en  sortir des gemmes de la sa-

gesse. Si vous nõ°tes pas encore  

mature sortir ces gemmes, au moins 

vous pouvez en sortir une coquille 

afin de prouver votre étude sérieuse 

du Saint Coran. è 

 

Son amour pour le Saint Coran 
 

Son amour et attachement pour 

le Saint Coran étaient profonds et 

constant. Les samedis, il donnait 

des Dars (leçons)  du Saint Coran 

aux femmes. La scène est encore 

fraîche et vive dans mon esprit. Il 

se tenait  dans la véranda de la 

maison de Hadhrat Amman Janr.a.a  

et les dames s'asseyaient dans la 

cour, dans la véranda... en ces 

jours une foule était très petite.  

Il donnait le  Dars aux hommes et 

y assistait les écoliers et donnait 

par le passé un Dars spécial pen-

dant les vacances d'été à la Mos-

quée Aqsa qui drainait  un grand 

nombre d'Ahmadis  même en de-

hors de Qadian. Ce Dars était  

donné chaque jour pendant des 

heures et a duré plusieurs semai-

nes.  

Pendant le dernier Ramadhan, 

Hadhrat Khalifatoul Masih IVr.h. a 

lu  une prévision visionnaire de 

Hadhrat Mousleh Maoud qu'un 

moment viendra lorsque le  Dar-

soul- Coran  (commentaire du 

Saint Coran) par  le Khalifatoul 

Masih du temps (sera télévisé et) 

écouté partout dans le monde. En 

voilà le résultat ! La prophétie 

s'est réalisée grâce, et pendant le 

Khilafat de Hadhrat Khalifatoul-

Masih IV r.h., et le monde entier est 

témoin de la réalisation de cette 

bénédiction divine.  

Quand j'ai épousé sa fille, nous 

avons passé quelques jours de 

congé d'été à Dharamsala. Sur sa 

propre initiative il mõa sugg®r®  

qu'il voudrait me donner des le-

çons sur  les significations, du 

Saint Coran. Il l'a fait chaque jour 

et j'avais l'habitude de prendre 

des notes de ce Dars privé.  

Encore son Tafsir-e-Saghir (court 

commentaire du Saint Coran) et 

m a g i s t r a l  T a f s i r- e- K a b i r

(commentaire  d®taill® du Saint 

Coran)  en plusieurs volumes, 

sont les monuments précieux de 

son amour et de son effort pour 

expliquer les beautés inégalées du 

Saint Coran  et son message éter-

nel. Une grande partie de ce tra-

vail a été effectuée quand sa santé 

était  fragile. Je me  souviens  des 

longues heures de  travail en ces 

Hazrat Al Hajj  Mirza Bashir-ud-Din 

Mahmoud Ahmad r.a 
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par  Feu Sahibzada Mirza Mouzaffar Ahmad  Ancien Amir et  Chef 

Missionnaire de la Djamaõat Ahmadiyya des  Etats-Unis  
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semaines précieuses chez Jabba 

où il a passé un certain temps 

pour échapper à la chaleur in-

supportable des plaines en cette 

période  étouffante de l'été.  

 

Confiance au pouvoir  

de la prière 

L'autre facette  dominante de sa 

vie était une confiance totale et  

inébranlable au pouvoir de la 

prière. À chaque crise dans la vie 

de Djamaõat, il se retirait dans la 

et passait littéralement des heu-

res en implorant  Allah. J'étais 

témoin de ceci pendant les jours 

de la partition (de lõInde). Il sor-

tait de la  Baïtoul-Doua avec des 

yeux rouges et gonflés.  

J'ai été posté à Amritsar en tant 

que   second commissaire ad-

joint nommé par le Pakistan, 

avec un Sikh qui  était  second 

commissaire adjoint nommé par 

l'Inde, et le commissaire adjoint 

qui était un Anglais devait nous 

remettre les réponses sur les 

zones contestées. Un jour le 

commissaire adjoint britannique 

de retour de Lahore,  mõa dit en 

passant que le district  de Gur-

daspour est susceptible d'aller en 

Inde. J'ai exprimé mon désappro-

bation  et surprise que sous le 

principe de la division, c'est une 

zone majoritairement musulma-

ne contiguë à d'autres zones mu-

sulmanes majoritaire et devrait 

quelque soit  le critère  faire 

partie du Pakistan. Face à mes  

arguments, il était embarrassé et 

a dit : «  Lahore est plein des ru-

meurs et vous devez jamais avoir 

confiance sur ce que vous enten-

dez. » Le commissaire adjoint 

m'a également conseillé de re-

tourner  à Qadian pendant que 

les rapports de C.I.D. indi-

quaient qu'une bombe devait 

être jetée dans  la maison où je 

vivais. Il m'a dit que si Amritsar 

était attribué au Pakistan, il m'in-

formerait de venir  reprendre 

mes  charges. Ainsi je suis allé à 

Qadian et jõai rapport® cela ¨ 

Houdhour dans son bureau, Qa-

sre Khilafat. Il m'a dit qu'il venait 

¨ lõinstant de recevoir cette r®-

vélation: « où que vous soyez, 

Allah vous réunira tous. è (Al-

Saint Coran, 2  Al-Baqarah, ver-

set 149)  

Un autre incident de sa sollicita-

tion envers  Allah est enfoui  

dans ma mémoire et je sens la 

présence et la fraîcheur de cette 

crainte même aujourd'hui après 

près de  soixante dix ans. J'étais 

endormi ¨ lõext®rieur de  la cour 

de notre maison à  Qadian du 

côté de mardana ( des hommes) 

une nuit d'été où j'ai entendu 

des pleurs  de supplications ve-

nant du  cïur. L'impact imm®-

diat sur mon réveil soudain était 

effrayant et quand j'ai retrouvé 

mon calme, jõai trouv® Hadhrat 

Mousleh Maoud occupé dans les 

prières de Tahajjoud (prière de 

la seconde partie de la nuit) dans 

la cour éde la maison de Had-

hrat Oumme Nasir dont le mur 

est collé à  notre maison. Lors-

que  j'essayais d'écouter étroite-

ment, Houdhour répétait les 

prières  (malheureusement la 

pri¯re nõ®tait pas dans la version 

anglaise de ce article que nous 

traduisons) qui était si pathéti-

que comme si une bouilloire 

bouillait sur un fourneau. Et la 

répétition de la partie du verset 

et de la pri¯re qui sõen suivit  

était comme une éternité. La 

sc¯ne de cette nuit et  lõexp®-

rience (que jõai v®cu) ne m'a ja-

mais quitté.  

 

Son amour infini pour la Djamaõat 

Il a eu de  l'amour infini pour la 

Djamaõat. Je me rappelle claire-

ment comment il a arpenté la 

véranda de Rattan Bagh  à Laho-

re avec une portion du Saint Co-

ran dans la main dès qu'une cara-

vane dõAhmadis quittait Qadian  

pour  la frontière du Pakistan. 

Presque tout au long de cette 

période il a prié silencieusement  

et constamment et ne se repo-

serait pas tant que la caravane 

nõait pas franchi la fronti¯re sans 

risque.  

Je me souviens  durant  les crises 

que traversaient la  Djamaõat, il a 

cessé de dormir dans le confort 

de son lit et dormait sur à terre 

priant  à tout moment jusqu'à ce 

que Dieu l'ait assuré  de la réso-

lution de la crise. A ces occa-

sions, il sentait un contact doux 

d'une brindille et d'une voix 

charmante l'invitant à se lever et 

dormir sur le lit.  

Une autre occasion qui a laissé 

un profond et une impression 

éternelle sur mon esprit était 

quand peu de temps après mon 

mariage (quand j'ai été nommé 

en tant que commissaire auxiliai-

re à Multan, et vivait temporaire-

ment avec l'oncle maternel de 

mon épouse,  le colonel Habi-

boullah Shah Sahib, qui était su-

rintendant  de la prison centra-

le), Houdhour  en partance pour 

Sind s'est arrêté (chez nous) 

pour la nuit. Le soir, il m'invita  

dans la salle de réception et m'a 

demandé de m'asseoir sur le 

sofa à côté de lui. Il m'a dit que 

qu'en tant que membre d'ICS, 

j'aurais des occasions de fré-

quenter des cercles plus élevés 

mais ceci ne devrait jamais me 

détourner   des pauvres et des 

moins privilégiés. Il n'est pas 

adapté de posséder des meubles 

qui empêchent ou découragent 

un pauvre homme de nous at-

teindre. Il a mentionné comment 

chaque pauvre personne accé-

dait facilement  au Saint Prophè-

tes.a.w et c'est le vrai l'exemple à 

suivre. Il a eu les larmes aux 

yeux et parlait  dõune voix ®tran-

gl®e (par lõ®motion) lorsquõil a 

dit  tout cela. Naturellement 

mon propre état d'esprit et de 

condition peut aller au delà de 

cette description car je  ne 
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l'avais  jamais vu si ému  et sensi-

ble.  

L'autre forte impression que je 

garde  est son dur travail et  ses 

efforts inlassables pour  le servi-

ce de l'Islam et l'Ahmadiyya. Je 

peux me souviens  le voyant  

assis sur le plancher dans une 

chambre se couvrant avec une 

ôDhoussaõ couleur chocolat (une 

couverture cachemirienne 

doux), avec environ une douzai-

ne de longues bougies est allu-

mée sur une boîte retournée  

entrain de lire  ou écrire sou-

vent tard dans  la nuit. Il avait 

une gorge sensible suite à  l'effet 

d'huile de kérosène, et donc il 

utilisait  des bougies (au lieu de 

la lampe à huile de kérosène) car 

il n'y avait aucune électricité à 

cette ®poque ¨ Qadian. Lõ®lectri-

cité est apparue probablement 

dans le début des années 30 et 

avant cela, les conditions de tra-

vail étaient  très rudes.  

En périodes de crises,  j'ai vu 

Houdhour travailler  tout au 

long de la nuit sans fermer  l'oeil 

puis aller du travail directement 

à la mosquée pour les prières de 

Fajr. Il écrivait un mémorandum 

et souvent  il envoyait une partie  

à mon père pour la traduction 

ou parfois pour son avis  sur le 

sujet. Nous, en tant que jeunes 

garçons,  nous avons fait la na-

vette  pour porter ces notes 

dans les deux sens.  

Respect pour Hadhrat Amman 

Jan
r.a.a

 

Il a toujours montré le plus 

grand respect et affection pour 

Hadhrat Amman Janr.a.a . Il lõa 

conviait  dans la plupart de ses 

voyages. Hadhrat Amman Janr.a.a  

l'appelait affectueusement Mian. 

Elle inquiétait  à mort s'il était en 

retard  de retour d'un voyage à 

lõheure indiqu®e. Une fois, mon 

®pouse mõa dit que  ce Hadhrat 

Amman Janr.a.a  attendait impa-

tiemment le retour de Houd-

hour car il était en retard. Had-

hrat Amman janv. a pris une 

brindille et pendant que Houd-

hour entrait, elle a doucement 

touché le jeune Khalifa avec la 

brindille en disant : « ne sont pas 

en retard de nouveau. Je m'inquié-

tai  à mort. » C'était un acte na-

turel d'une mère inquiet mais 

autrement elle le respectait  

comme n'importe quel autre 

Ahmadi.  

Quand Hadhrat Amman Janr.a.a  

est morte à Rabwah, le désir de 

Houdhour était de  l'enterrer à 

Qadian à côté de son mari, le 

Messie Promisa.s . J'®tais en ce 

temps en fonction à  Lahore. 

Houdhour m'a demandé d'abor-

der la question avec le haut 

commissaire indien. Sur ma de-

mande, le haut commissaire m'a 

dit qu'il contacterait Delhi et le 

jour suivant m'a informé que le 

gouvernement de l'Inde a accep-

té  comme un cas spécial. Ce-

pendant, il ne donnera  pas de 

visas pour q plus de 20 parents 

ou autres personnes pour  ac-

compagner le corps afin de l'en-

terrer à Qadian. Houdhour n'a 

pas accepté cette offre et sans 

h®sitation mõa fait savoir  quõau 

vue  du statut et de la position  

de Hadhrat Amman Janr.a.a  et il 

ne faudrait pas moins de  10.000 

Ahmadi pour l'accompagner 

pour l'enterrement à Qadian.  

 

Un Grand Orateur 

Houdhour était un grand ora-

teur. J'ai voyag® beaucoup et jõai  

écouté  (les discours) de nom-

breux grands leaders du monde. 

Aucun ne sõapprochait  de l'®lo-

quence de Houdhour. Littérale-

ment,  Il pouvait  déplacer des 

montagnes et les milliers et les 

milliers de membres de  la Dja-

maõat peuvent t®moigner de cet-

te vérité. Il a fasciné de larges 

auditoires. Je me rappelle que 

peu apr¯s la partition (de lõInde), 

il a donné une série de conféren-

ces dans différentes villes expli-

quant  ce que le  Pakistan doit  

faire pour  la défense et d'autres 

domaines. Un professeur non-

Ahmadi de l'université d'Islamia 

s'asseyait près d'un  de mes amis 

d'Ahmadi. Le professeur en  en-

tendant son discours,  a sponta-

nément déclaré que Houdhour 

devrait être le Premier Ministre 

du Pakistan. 

Auparavant  à une conférence 

intitul®e  ôIslam main Ikhtilifat ka 

Aghazõ (lõorigine des dissensions 

en l'Islam) à l'université Islamia, 

le président de séance qui était 

un professeur d'histoire a rendu 

un hommage mérité à la thèse 

magistrale de Houdhour. Les 

mots dõouverture du professeur 

étaient : " Fazil Baap ka Fazil bê-

ta" (fils instruit dõun p¯re ins-

truit), ajoutant qu'il se croyait  

très bien informé de l'histoire 

islamique mais après avoir écou-

té la conférence de Houdhour, 

le professeur a trouvé comment 

sa connaissance et sa perspicaci-

té étaient déficientes au sujet de 

l'histoire islamique.  

Ce n'était pas une surprise pour 

les Ahmadi qui était au  courant 

de la prophétie du Messie Pro-

misas  relative au  Mousleh 

Maoud. Ce que  Dieu avait révé-

lé longtemps auparavant avant la 

naissance de Hadhrat Mousleh 

Maoud, la révélation divine, lue 

comme une pièce  d'histoire, 

sõest  av®r®e tellement clair et 

sans ambiguïté  afin  que chacun 

la  voie et  la juge.  

Sa Gracieuse Bonté  

Jõai b®n®fici® de la gracieuse bon-

té de Houdhour de plusieurs 

mani¯res et  me rappelle dõune 

de sa longue lettre de conseil 

avant que je parte en Angleterre 

pour des études supérieures. Un 

conseil qui a eu un impact pro-

fond et permanent  étaient sa 

citation du verset du Saint Co-

ran : « la source de tout les vrai 

honneurs est Allah. » Je ne l'ai ja-
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mais oubliée. Comme elle-t-elle 

vraie, en effet !  

A mon retour d'Angleterre j'ai 

joint la fonction publique et  mõ®-

tais marié, le conseil de Houd-

hour à sa fille qui est devenue 

mon épouse était : « Mouzaffar 

est maintenant au service du gou-

vernement mais vous ne l'êtes pas. 

Partage librement la compagnie des 

plus  humbles mais jamais n'appelle 

ou ne rend visite à des personnes 

simplement à cause de leur rang et 

leur position. » Une épreuve (en 

regard avec le conseil) sõest poin-

t®eé. Le commissaire aux finan-

ces a visité Sargodha avec son 

épouse. Les dames des hauts 

fonctionnaires l'ont invitée. Mon 

®pouse  a d®clin® lõoffre, en d®pit 

de leur insistance. Plus tard igno-

rant toutes les dames y compris 

l'épouse du commissaire adjoint, 

l'épouse du commissaire finan-

cier a invité mon épouse seule 

pour prendre du  thé et a fait des 

arrangements pour  quõelle pro-

tége sa  pardah. Chacun des cer-

cles officiels dans Sargodha a été 

étonné et s'est à plusieurs repri-

ses enquis comment   mon épou-

se sõest prise alors quõelle nõavait 

aucun contact précédent avec 

l'épouse du commissaire aux fi-

nances. La réponse de mon 

épouse était, "non, je ne l'avais 

jamais rencontrée ou avais connu."  

En dépit de la charge  extraordi-

naire, Houdhour trouvait  du 

temps  à passer  avec ses pro-

pres enfants et les enfants de ses 

proches. Je me rappelle pendant 

la p®riode lõhiver, apr¯s la  pri¯re 

d'Isha, il rassemblait les enfants 

dans une chambre et  les relatait 

des histoires. Les histoires 

n'étaient tirées  d'aucun livre. En 

fait il les a composées pendant 

qu'il parlait.  Ces histoires, regor-

geaient quelques le­ons  quõon 

pouvait en tirer. La session finis-

sait avec des mères ou des do-

mestiques portant quelques en-

fants qui s'étaient assoupis et 

sõ®taient rapidement endormis.  

 

Ses moments de détente 

Dans ses moments de détente, 

Houdhour allait souvent  chasser 

et concurrençait ses coreligion-

naires  et membres de  sa famille 

pour cuire la nourriture et une 

fois je me rappelle il a défié   un 

grand nombre de membres de  la 

Djamaõat en nageant dans un ca-

nal (qui était éloigné de trois mil-

les de Qadian), d'une rive à l'au-

tre. L'épreuve  était  de ne pas  

laisser vos pieds  toucher la terre 

et quiconque le faisait  délibéré-

ment ou accidentellement doit 

soulever sa main et sortir de la 

course. Quand il a atteint  l'autre 

rive ; il avait  seulement une poi-

gnée des hommes avec lui. Nous 

avons suivi cette course le long 

du canal. Houdhour à ce mo-

ment- portait un long short de 

fabrication domestique qui était 

assez long pour couvrir ses ge-

noux.  

Un Grand Administrateur 

Hadhrat Mousleh Maoud était un 

grand administrateur avec une 

vision et des capacités organisa-

tionnelles  énormes. L'organisa-

tion et la structure actuelles de la 

Djamaõat doit beaucoup ¨ ses 

nombreuses activités. Le Nizam-

e-Shoura, la structure financière, 

l'établissement des trois auxiliai-

res, acquisition de vastes terrains 

pour la Djamaõat dans  le Sind, 

sur la base d'une vision quõil a vu, 

l'établissement de Tehrik Jadid 

pour la propagation de l'Islam et 

lõAhmadiyya dans des pays ®tran-

gers et  en plus de ses autres 

stratégies en réponse à l'impact 

de l'agitation des Ahrar et de 

beaucoup d'autres plans,  sont les 

monuments debout du fait de  sa 

prévoyance et  de ses possibilités 

organisationnelle.  

Pour inculquer le volontarisme et 

développer le concept de la di-

gnité du travail, Houdhour a 

commencé à organiser les jours 

de Waqar-e-Amal  pour la com-

munauté entière, les jeunes et 

vieux, indépendamment du rang 

ou du statut dans la vie se réunis-

saient tous et manuellement  

entreprenez le travail de la com-

munauté comme les remplissages 

des fossés, en nettoyant le voisi-

nage ou construisez des petites 

pièces rapportées de la route de 

saleté au profit de la communau-

té. Je peux immobile voir Houd-

hour s'associer au  Waqar-e-

Amal portant un panier rempli de 

salet® et le jetant ¨ la lõendroit  

indiquée. Ceci a motivé et a ins-

piré la communauté entière et ils 

se sont tout associés à l'effort   

avec  ardeur et enthousiasme.  

Un homme de grand courage 

Il était un homme de grand cou-

rage et  dõune d®termination de 

fer. Je me rappelle que quand on  

avait attenté à  sa vie où moment 

de la  prière  à Rabwah, j'ai été 

informé par le responsable la 

police avant que la nouvelle soit 

diffusée. Il m'a dit que Hadhrat 

Mirza Sahib était hors du danger 

et toutes les communications 

avec Rabwah avaient été décou-

pées. La police et les autorités du 

district dans toute la province 

avaient été alertées. Néanmoins, 

j'ai immédiatement pris contact 

avec le Dr. Amir-ud-din, un chi-

rurgien, mais il a été occupé par 

les examens ¨ lõuniversit® et jõai 

alors contacté Dr. Riaz Qadeer, 

un autre chirurgien, et je lõai 

conduit dans ma voiture à Rab-

wah et nous nous sommes arri-

vés tard dans la nuit. Dr. Mirza 

Munawar Ahmad, le fils de Houd-

hour, s'était occupé de la blessu-

re situé sur le cou de Houdhour. 

Quand le  Dr. Riaz Qadeer a vu 

la blessure,  elle sõ®tait  enfl®e et 

a voulu l'ouvrir car il y avait une 

fuite dans une des veines. Il a 

conseillé que ceci soit fait sous 

anesthésie (générale) mais  

Houdhour  a dit : « non, je ne 

voudrais pas être sous anesthésie 

mais préfère être opéré sans être 

endormi." Quand il a piqu® la pe-

tite veine Houdhour  a tenu avec 
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un calme et un courage remar-

quables.  

Cette blessure a affecté sa santé 

générale et quand il est décédé 

après une longue maladie, nous 

étions tous à Rabwah. Sa longue 

maladie a semblé être le plan 

d'Allah pour permettre à la  

Djamaõat de se pr®parer pour la 

succession et de supporter le 

choc énorme de son départ en 

raison de l'attachement unique 

et intense de Djamaõat pour sa 

personne. Il a combattu pour 

des causes musulmanes avec  

grande ardeur et dévotion. 

L'évidence confond (les détrac-

teurs). Ceci s'est produit dans la 

lutte épique contre le mouve-

ment de Shoudhi, dans la lutte 

pour les droits et la liberté de 

cachemiriens, dans ses prises de 

position détaillé sur les com-

plots hindoues contre les droits 

légitimes des musulmans de 

l'union Inde en 1940 au moment 

de la partition et  à de nom-

breuses  occasions historiques 

de ce genre. Quand un hindou 

de fanatique a écrit un article 

blessant contre le Saint Prophè-

tes.a.w, il a ®lev® sa voix et a or-

ganisé une campagne efficace 

contre lui forçant le gouverne-

ment à faire une déclaration. La 

résultante positive (de cette 

diffamation) est quõil a organis® 

le jour  du Sirat Nabi (le jour du 

Prophètes.a.w) et le Yaume-

Peshwayane-Mazahib pour em-

pêcher de tels incidents doulou-

reux de fait  de l'ignorance du 

caractère élevé et noble du 

Saint Prophètes.a.w et  de sa bien-

veillance inégalée pour  l'huma-

nité.  

En bref, il était un chef unique  

doué de grandes et excellentes 

qualités rarement combinées 

dans n'importe quel individu. Il 

était une personnification vivan-

te de toutes les qualités rares de 

la révélation divine que le Mes-

sie Promisa.s avait reçues en ré-

ponse à ses supplications à Allah 

pendant quarante jours à Hos-

hiapour complètement coupé du 

monde (retraite spirituelle). La 

majesté et le champ de la pro-

phétie est prodigieuse  et cette 

seule prophétie est assez pour 

guider une âme perdue à la véri-

té et au message divins.  
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Nous présentons ci-dessus un 

extrait du livre de biographie de 

Hadhrat Maulvi Nouroudine r.a ,  

Khalifatoul Massih 1er ,le 1er Ca-

life de la Communauté Musul-

mane Ahmadiyya. Cet extrait 

présente un moment crucial de 

la vie de la Djamaõat lorsquõun 

groupe commun®ment appel® ô 

les Lahori õ ont tent® dõ®teindre 

le syst¯me du khIalfat de lõAh-

madiyya après le décès du 1er 

Calife. Mais Hadhrat Mirza Bas-

hiroudine Ahmad qui nõavait que 

25 ans sõopposa ¨ ce groupe  

permettant la continuité du Khi-

lafat.  

Au  cours de la matinée du ven-

dredi 13 mars 1914, Hadhrat  

Khalifatoul Masih Ier  appela son 

premier fils  Mian Abdoul Hayy 

et lui a dit : « jõai toujours cru en 

ceci : ôil nõya  aucun °tre qui puisse  

sauver excepté Allah et je vais 

mourir  avec  cette croyance. Jõho-

nore tous les compagnons du Saint 

Prophètesaw .Apr¯s le Saint Coran, 

je consid¯re le recueil  dõhadith de 

Boukhari comme le plus accepta-

ble aux yeux  dõAllah. Je crois en 

Hadhrat Mirza Ghulam Ahmadas  

comme Messie Promis et lõElu de 

Dieu. Je lõai tant aim®  au point 

que ses enfants me sont chers par 

rapport à vous. Je te confie à Dieu 

et je suis certain quõIl ne te laissera 

pas aller ¨ la perdition.  Je tõexhor-

te à lire le Livre de Dieu, étudie et 

agit selon ses directives. Jõai vu 

beaucoup de grandes  choses mais 

aucun nõest comparable au Saint 

Coran. Sans aucun doute, cõest le 

propre Livre dõAllah. Pour le reste, 

je te confie à Dieu. » 

Lõheure de la pri¯re du vendredi 

approchait et excepté  deux ou 

trois  serviteurs, tous les autres 

partirent à la mosquée Aqsa 

pour   la prière du vendredi.  

khalifatoul Masih Ier   fit le taya-

moume (ablution symbolique) et 

accompli sa prière. A peine  a-t-

il terminé, il avait du mal à respi-

rer et en quelques minutes, son 

âme quitta son corps malade et 

affaibli. Certainement nous ap-

partenons  à Allah et nous re-

tournons vers Lui.  

Lorsque la nouvelle tragique  

parvient à la mosquée Aqsa où 

la prière dirigée par Sahibzada 

Mirza Bashiroudine Mahmoud 

Ahmad venait  à peine de se 

terminer. Tout le monde 

convergeait vers la résidence de 

Nawab Mohammad Ali Khan 

pour un dernier regard  sur le 

visage béni de celui dont toute 

la vie ®tait consacr®e  ¨ lõ®l®va-

tion de leur spiritualité et leur 

bien être matériel.  Par la suite 

une grande assemblée participa  

à la prière de Asr à la mosquée 

Nour qui proche de la résidence 

de Nawab Mohammad Ali Khan. 

Après cette prière,  Sahibzada 

Mirza Bashiroudine Mahmoud 

Ahmad sõadressa  ¨ eux comme 

suit : «  selon la volonté divine, 

khalifatoul Masih Ier est décédé. 

QuõAllah lõenveloppe de Sa mis®ri-

corde, le béni abondamment, élève 

son statut au rang le plus élevé et 

le fait partager la compagnie du 

Saint Prophètes.a.w et du Messie 

Promisa.s  à qui il était totalement 

d®vou® et dont lõamour pour sa 

personne le submergeait.  Amine. 

Une lourde responsabilité pèse sur 

les membres de la Djamaõat Ah-

madiyya. Lõensemble de la commu-

nauté fait face à une épreuve. Ce-

lui qui réussi à surmonter cette 

®preuve gagnera lõassentiment de 

Dieu et Son plaisir. Celui qui 

échoue ne sera pas considéré com-

me vertueux à Ses yeux. Nous 

devons âprement nous préparer à 

passer cette épreuve.  Gardez bien 

¨ lõesprit que le plus excellent plan 

deviendra une source de danger si 

lõintention qui lõinspire nõest pas 

pure. La prière est une excellente 

forme dõadoration et en plus il est 

dit : ôaussi malheur ¨ ceux qui 

prient, mais son oublieux de leur 

Prière. Et ils veulent simplement 

°tre vus par des hommes.õ (chap. 

107 ; V. 5 ¨ 7) donc  la pri¯re qui 

est inspirée  pour un désir malsain  

cesse dõ°tre un moyen pour attein-

dre la pureté et la proximité de 

dieu et devient une malédiction.  

Il nous ai demandé de chercher la 

protection divine contre Satan 

avant de réciter le Saint Coran et 

tous ses chapitres  avec le nom 

dõAllah qui est moyen  de chercher 

lõaide divine.  Cõest aussi une indi-

cation  que avant  dõentreprendre 

une si excellente chose  comme la 

r®citation du Saint Coran lõon doit 

chercher la protection divine contre 

les doutes et les suspicions satani-

ques et aussi pour avoir la capacité 

et la force  de réaliser cette chose. 

Plusieurs personnes  ont gagné la 

miséricorde et la bénédiction divine 

à travers  ce  verset  du  Saint Co-

ran  et ce même verset  une deve-

nu une source de destruction pour 

dõautres. En somme, quoique ex-

cellent  un plan peut °tre, tant quõil  

lõintention nõest pas sinc¯re et pure 

on doit se soucier quõil sõ®loigne de 

Dieu. 

Nous ne pouvons  nous acquittez 

de cette lourde responsabilité qui 

sõimpose  ¨ nous ¨ cette  occasion 

sans  être pourvu de grâce et de 

capacité  par Dieu. Donc, je vous 

conseille  de passer autant que 

possible votre  temps en humble 

supplication : ô Seigneur, guide 

nous sur le droit chemin afin que  

nous puissions  être protégé contre 

la ruine et accorde nous  Ta proxi-

Hadhrat Mousleh Maoud r.a , Khalifatoul Massih II,  
Défenseur du système du Khilafat  

(Traduction : Kon® Idrissa) 
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mit®õ.   Cõest une lourde responsa-

bilit® dont on ne peut sõacquitter 

sans lõaide divine. Concentrons-

nous sur cette prière : ôguide-nous 

sur le droit chemin (ch. 1, v. 6)õ. 

Nous ne savons  pas quõest qui se 

passera demain ou après demain. 

Tout cela est caché dans le monde 

futur et à moins que nous soyons 

guid® par le Connaisseur de lõinvisi-

ble  nous risquons la ruine. Par 

conséquent, suppliez, implorez le 

pardon et pour combattre contre 

la perdition,  chercher la direction 

et invoquez des bénédictions sur le 

Saint Prophètes.a.w.  Faites des sup-

pliques agonisantes : Seigneur, par 

Ta grâce aide-nous à passer cette 

épreuve. Ton Messie est venu, plu-

sieurs lõont rejet®, tr®buch®, sont 

tombés et ont ruiné (leur âme) ; 

mais Toi Tu nous as guidé de par 

Ta grâce.  Lors de son décès, nous 

avons fait face  à une épreuve et  

encore Tu nous as guidés. Actuelle-

ment nous  subissions une fois de 

plus une épreuve. Enveloppe nous 

de Ta grâce, guide-nous et répand 

Tes   bénédictions sur toutes nos 

affaires. Ne laissez pas nos enne-

mis se réjouir de notre déconfiture  

et choisi un saint homme parmi 

nous  pour Ton service. Amine. 

Que tous soit occupé à faire des 

suppliques à tout moment. Levez-

vous la nuit et supplier. Dieu  ré-

sout  toutes les difficultés à travers 

Sa grâce.  Ayez confiance en Allah. 

Toutes Ses promesses sont véridi-

ques. La promesse quõil a faite  au 

Messie Promisas se sont réalisées et 

se réaliseront dans le futur. Un 

être humain peut faire  de fausses 

promesses mais les promesses 

divines sont  vraies et Il réalise Ses 

promesses. Ayez foi en Ses pro-

messes et ayez confiance en Lui  

et comptez sur Lui. Je vais mainte-

nant prier et joignez moi dans les 

supplications et ensuite continuez 

à prier. » Il leva  les mains pour 

une supplication  silencieuse et 

aussitôt  ceux qui étaient pré-

sents dans la mosquée le suivit.  

Chacun  était profondément 

ému et aussitôt la mosquée de-

vint une maison de pleurs. Les 

supplications durèrent quelques 

temps  et ¨ la fin  chaque cïur 

ressentait  une consolation.  On 

exhortait que  toute personne 

le pouvant, devrait jeûner le len-

demain.   

Ensuite il se retira et  regagna la 

maison de Nawab Mohammad 

Ali Khan. Mais  il était anxieux  

et sentait lõurgence de prier 

seul. Il parti et demanda à Maulvi 

Syed  Mohammad Sarwar de 

veiller à ce que personne ne le 

suivre car il voulait être seul. Il 

sõempressa ¨ travers le jardin 

lorsquõil fit rep®rer par Maulvi 

Mohammad Ali qui  était en 

conclave  avec ses amis le rat-

trapa rapidement et engagea une 

discussion avec lui. Ils faisaient 

des va et viens tout en discutant 

s®rieusement jusquõ¨ lõappel de 

la prière du coucher du soleil 

(Maghrib) soit termin®.  

Plus tard, Sahibzada Sahib résu-

ma cette discussion en ces ter-

mes. 

Maulvi Mohammad Ali : « toute 

chose  est mieux réglée par consul-

tation. Hadhrat Khalifatoul Masih 

1er  est d®c®d®, rien ne doit °tre 

décidé à la hâte. Il  faudrait une  

véritable consultation. » 

Sahibzada Sahib : « la précipita-

tion est à proscrire  il ya aura cer-

tainement une consul tat ion. 

Plusieurs personnes arrivent et 

demain un plus grand nombre arri-

vera. Des  membres  importants 

de la Communauté ne vivent pas 

loin dõici et arriveront demain. Ils 

seront consultés après leur arrivé.  

Maulvi Mohammad Ali : « ce type 

de pr®cipitation nõest pas souhaita-

ble. Comme il ya des différents, 

une d®cision doit °tre prise ¨ lõuna-

nimité après une  âpre discussion. 

Laissez la communauté réfléchir 

sur le sujet pendant quatre ou cinq 

mois. Il y aura ainsi des échanges 

de vue et après quelque soit la 

d®cision prise  nous nous sõy 

conformerons.» 

Sahibzada Sahib : « la première 

question est : de quel différent 

sõagit-il ? La seconde : si durant cet 

intervalle de temps, il y a du désor-

dre au sein de la Communauté, qui 

en sera responsable en lõabsence 

dõun leader ? Au moment du décès 

du Messie Promisa.s, les gens qui 

étaient présents se consultèrent 

immédiatement et aboutirent à 

une décision. Cette méthode fut  

également utilisée dans les pre-

miers temps (lõ®poque des califes 

du Saint Prophètes.a.w). Il nõy avait 

jamais un délai  de six mois avant 

lõ®poque du Messie Promisa.s ou 

après lui. » 

Maulvi Mohammad Ali : 

« auparavant, il nõy avait pas de 

diff®rents, actuellement il yõen a. 

en plus, quel danger il y a dõatten-

dre un intervalle de temps. Quõest 

ce que le Khalifa  doit faire demain 

(qui impose lõurgence de son ®lec-

tion) ? » 

Au moment du décès du Messie 

Promisa.s, la communaut® a d®cid® 

quõil devrait avoir lõinstitution du 

Khilafat au sein de la communau-

t®. Aucune consultation nõest n®-

cessaire sur cette question, non 

plus cette question ne peut être 

levée maintenant. La consultation 

doit être  seulement qui doit être le 

khalifat. Concernant votre ques-

tion : quõest ce que le Khalifa  doit 

faire demain ? La réponse est ou-

tre son rôle de superviseur spiri-

tuel, cõest le r¹le du khalifat de 

veiller ¨ lõunit® de la communaut®, 

de la protéger contre  le désordre 

et lõaccomplissement de cette fonc-

tion  nõest pas apparent donc je 

vais vous donner quelques exem-

ples. Le Khalifa sõoccupe de lõ®du-

cation spirituelle de la communau-

té et de maintenir la discipline. 

Lõ®ducation spirituelle  nõest pas 

une activit® physique, lõattention  

doit °tre maintenue, non plus il nõy 

a pas une date précise pour que le 

d®sordre se r®pand  au point quõil 
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ne sõannonce  pas avant cette da-

te.  Il est possible demain que quel-

que chose puisse arriver qui néces-

sitera un superviseur. Donc aban-

donnez lõid®e quõil  doit avoir ou 

pas un Khalifa. La consultation doit 

sõattenir ¨ savoir qui doit °tre le 

Khalifa. » 

Maulvi Mohammad Ali : 

« maintenant cela constitue une 

(autre) difficult®.  Autant il y a une 

différence doctrinale,  il y aura  

aussi une différence dans le choix 

de la personne. Nous ne pouvons 

faire allégeance à une personne 

nous ne partageons la même doc-

trine. è 

 Sahibzada Sahib : ç autant que je 

sache, le différent  ne doit pas être 

si profond au point quõil constitue 

un obstacle à faire allégeance  une 

personne  dõun camp ou dõun au-

tre. En tout cas, nous nous enga-

geons à faire allégeance  à toute 

personne de votre camp. » 

Maulvi Mohammad Ali : « ceci 

est difficile. Vous devez réfléchir 

davantage et consulter ton camp 

et nous rencontrerons demain de 

nouveau. è 

Conformément à la suggestion 

de Maulvi Mohammad Ali, dres-

sa la liste de six personnes et 

demanda à  Maulvi Syed Moham-

mad Sarwar de convier ces per-

sonnes  à une réunion la même 

nuit pour consultation.  Après 

cette consultation, il a été déci-

d® ¨ lõunanimit® quõavant lõenter-

rement de Hadhrat Khalifatoul 

Masih 1er, son successeur  offi-

ciel doit être élu qui organisera 

ses funérailles et son enterre-

ment. Il a été aussi décidé que la 

nuit devrait être consacrée   aux 

suppliques afin quõAllah fasse, de 

par Sa grâce, maintenir la com-

munauté sur le droit chemin et 

la permette de suivre les voies 

qui mènent à Son plaisir. Et  aus-

si jeûner le lendemain et les sup-

plications spéciales doivent 

continuer. 

Le lendemain matin, plus dõun 

millier de membre de la com-

munaut®  de lõext®rieur ®tait 

arrivé à Qadian. Sahibzada Sa-

hib  consulta les membres de sa 

famille de la situation  qui surve-

nait. Certains  ®mettaient lõopi-

nion  que nous devons conti-

nuer à faire la propagation  de 

ces doctrines dont nous 

croyons être justes et pour ce 

but,  ils pensaient quõil ®tait n®-

cessaire que le Khalifa  devrait 

être  celui qui était en accord 

avec eux sur les questions doc-

trinales. Mais Sahibzada Sa-

hib urgeait que la préservation 

de lõunit®  de la Communaut®  

était la plus importante. A ses 

yeux, le Khalifa est une obliga-

tion religieuse. Sõils acceptent, la  

m®thode appropri®e est dõ®lire 

le Khalifa par un vote populaire 

de ceux qui sont présents.  Si 

cela nõest pas accept®,  lõon doit 

sõaccorder pour ®lire une per-

sonne neutre.  Sinon aussi, on 

doit faire allégeance à toute per-

sonne acceptable  par les deux 

camps ou lõun des deux camps. 

En conclusion, tous les membres 

de la famille  exprimèrent leur 

accord à sa proposition.  

En ce moment, une missive vint 

de Maulvi Mohammad Ali quõil 

désire conclure la conversation 

de la veille. Il lui a été demandé 

de venir. Il arriva en compagnie  

de certains de ses amis ; Sahib-

zada Sahib  était en ce moment 

avec  Maulvi Mohammad Ahsan, 

Nawab Mohammad Ali Khan et 

Dr Khalifa  Rashidouddine. La  

discussion  continua sur les mê-

mes  points que la veille. A un 

moment le débat  commença 

sur  les différences doctrinales 

entre Mohammad Ahsan et 

Maulvi Mohammad Ali mais Sa-

hibzada Sahib  les arr°ta et sõen-

quiert auprès de Maulvi Moham-

mad Ali quõest-ce qui se advien-

dra si après une longue période 

comme il le souhaite, lõunanimit® 

nõest pas trouv®e ? Dans ce cas 

une décision  doit être prise par 

la majorité, pourquoi alors la 

majorité  ne décide pas mainte-

nant ?  

           Au m°me moment les 

gens se rassemblèrent  à la mos-

quée Nour et il y avait une gran-

de excitation parmi eux.  Il sem-

blerait  que après le  4 mars 

1914 lorsque  Hadhrat Khalifa-

toul  Masih Ier ait  dict®e son 

testament et la faire lire à haute 

voix à trois reprises à Maulvi 

Mohammad Ali dans le quel  que 

son successeur devrait posséder 

certaines qualités, Maulvi Mo-

hammad Ali a rédigé un tract 

dans le quel, la n®cessit® dõun 

Khalifa telle quõil est  commun®-

ment compris, a été trop exagé-

ré.  Ce tract a été imprimé et 

ses copies ont été distribués  

parmi ses amis avec pour ins-

truction  quõil devrait °tre large-

ment  distribué dès que le décès 

de Hadhrat Khalifatoul  Masih Ier 

est annoncé. Toute personne 

qui arrivait à Qadian après  être 

informé de la tragique nouvelle  

du décès  de Hadhrat Khalifa-

toul  Masih Ier  recevait  sur le 

chemin une copie de ce tract. La 

majorité écrasante qui le rece-

vait était sérieusement mal à 

lõaise vis ¨  vis de ce document 

malsain et infect de propagande 

et ®tait anxieux au point quõelle 

souhait que lõ®lection  du Khalifa 

se déroule immédiatement. 

La discussion  ne progressait 

pas, on frappait régulièrement à 

la porte afin que le conclave  

soit déroule rapidement. Sahib-

zada Sahib  a suggéré  comme il 

appara´t quõil nõy a aucune voie 

de consensus, ils devraient tous  

se rendre à la Mosquée Nour et 

la consultation devrait se tenir 

avec ceux qui y sont déjà. Sur ce 

Maulvi Mohammad Ali lâcha : 

«tu dis ça parce que tu sais qui ils 

éliront. »  

Sahibzada Sahib : « au contraire, 

je mõappr°te ¨ pr°ter all®geance ¨ 

toute personne de votre camp. » 
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Mohammad Ali : « oui mais, vous 

savez ce quõils pensent. » 

Sahibzada Sahib  était convaincu 

quõil nõy avait aucune voie de 

consensus. Il dit alors : « Nous 

croyons  que cette une obligation 

religieuse de maintenir  le système 

du Khilafat et vous pensez  que ce 

système est inutile. Le différent est 

irréconciliable. Vous êtes libre de 

faire bon ce qui vous semble. Nous 

allons nous consulter et prêter allé-

geance à celui que nous choisi-

rons. » 

          La discussion sõarr°ta sur 

cette note. Sahibzada Sahib  et 

ses compagnons  se rendirent à 

la mosquée Nour une assemblée 

estimée entre  1500 et 2000 les 

attendait. Sahibzada Sahib  diri-

gea la prière de Zouhr et ensui-

te Nawab Mohammad Ali Khan 

lu  à haute voix le testament de  

Hadhrat Khalifatoul Ier  écrit le 

4 mars 1914 quõil sõest engag® ¨ 

garder et ajouta : « je me  dé-

charge de la responsabilité que 

Hadhrat Khalifatoul Ier  mõa 

confié. Maintenant vous devez 

vous y conformer. » Son annonce  

était accueilli avec des cris de 

Hadhrat Mian Sahib (Sahibzada 

Sahib) venant de toutes les di-

rections. Au milieu de cette cla-

meur, Maulvi  Syed Mohammad 

Ahsan se leva et dit à haute 

voix : « le Messie Promisa.s mõadit 

que je suis lõun des deux anges 

mentionné dans le Hadith qui 

prendra appui sur le Messie lors-

quõil descendra dans les derniers 

temps. Jõestime que Sahibzada 

Bashiroudine Mahmoud Ahmad est 

pleinement qualifié dans tous les 

sens  pour accepter notre allégean-

ce de lui demande de le faire. » 

Sur ce Maulvi Mohammad Ali et 

Seyd Hamid Shah se levèrent 

tous deux comme sõils d®siraient 

de dire quelque chose et com-

mencèrent à se disputer qui des 

deux devraient parler en pre-

mier. Ceux qui étaient présents 

ne sont pas disposer à les tolé-

rer et Shaikh Yaqoub Ali Irfani 

exprima le sentiment générale 

en les interpellant : « le temps 

est trop précieux à perdre dans de 

telles futilités. Notre maitre, accep-

te sõil te plait notre all®geance. » 

Cela a été accueilli avec des cris 

de Labbaika, Labbaika  et les 

gens  sõempressaient vers Sahib-

zada Sahib. Les quelques dissi-

dents  alors se réitèrent. 

       Il y a eu un silence sur lõas-

semblée bien que les gens 

®taient impatients de sõappro-

cher de Sahibzada Sahib. Il resta 

silencieux comme sõil ®tait en 

prière. Qazu Amir Husain, un 

saint vénéré, vient à lui avec une  

grande agitation et  le supplia : 

«  Houdhour, sõil te plait accepte  

mon allégeance. » Sahibzada Sa-

hib leva les yeux  cherchant 

quelquõun. Il aper­u Maulvi  Seyd  

Mohammad Sarwar Shah qui se 

fraya un chemin parmi la foule 

impatiente et lui dit : « Maulvi 

Sahib, une lourde responsabilité 

soudaine et inattendue est tombée 

sur es épaules. Je ne connais mê-

me pas les termes  du serment 

dõall®geance. Pouvez-vous sõil vous 

plait mõinstruire. » Ainsi la procé-

dure   débuta. Hadhrat Khalifa-

toul Masih II  (Sahibzada Sahib ) 

répétait les mots  du serment 

comme indiqués par   Maulvi  

Seyd  Mohammad Sarwar Shah 

et toutes les personnes lui jurè-

rent allégeance. Les termes du 

serment sont : « aujourdõhui, jõen-

tre dans la communauté Ahma-

diyya, je confesse tous mes  péchés 

dans les mains de Mahmoud, et je 

mõengage avec la volont® de Dieu 

de mõefforcer de les abandonner 

dans le futur ;  je nõassocierai au-

cun partenaire  à Allah,  mettra 

ma foi au-dessus de toutes les dé-

sirs mondains, mõefforcera dõappli-

quer tous les commandements d 

lõIslam, et je vous ob®irai en toute 

bonne chose que vous mõordonne-

rez. 

Je crois  que Le Saint Prophètes.a.w 

est le Khatam Nabiyyine ; je crois 

sincèrement à toutes les revendica-

tions  du Messie Promisa.s et mõef-

forcerai de propager lõIslam. 

Je demande pardon à Allah, mon 

Seigneur pour tous mes péchés et 

je me tourne vers Lui. 

Mon Seigneur, jõai  nui gravement 

à mon âme. Je confesse mes pé-

ch®s et jõimplore ton pardon  pour 

mes péchés car aucun être à part 

Toi  ne peut pardonner les pé-

chés. » Lorsque  le processus de 

lõall®geance  se termina, Hadhrat 

Khalifatoul Masih II fit une lon-

gue prière silencieuse à laquelle 

tout le monde se joigna puis il 

conclut   avec ce bref discours : 

« jõai toujours cru en ceci : ôil nõya  

aucun être qui peut sauver excepté 

Allah et je vais mourir  avec  cette 

croyance. Jõhonore tous les compa-

gnons du Saint Prophètesaw .Apr¯s 

le Saint Coran, je considère le re-

cueil  dõhadith de Boukhari comme 

le plus acceptable aux yeux  dõAl-

lah. Je crois en Hadhrat Mirza 

Ghulam Ahmadas  comme Messie 

Promis et lõElu de Dieu. Je lõai tant 

aimé  au point que ses enfants me 

sont chers par rapport à vous. Je te 

confie ¨ Dieu et je suis certain quõIl 

ne te laissera pas aller à la perdi-

tion.  Je tõexhorte ¨ lire le Livre de 

Dieu, étudie et agit selon ses direc-

tives. Jõai vu de beaucoup de gran-

des  choses mais aucun nõest com-

parable au Saint Coran. Sans au-

cun doute, cõest le propre Livre 

dõAllah. Pour le reste, je te confie ¨ 

Dieu. » 

            Ainsi les membres affli-

gés et anxieux de la communau-

té furent une fois de plus unis 

sous une direction spirituelle. 

Tous les cïurs  ®taient r®-

confortés, toutes les âmes 

étaient en paix. Chacun était 

profondément ému. La sérénité 

et la tranquillité  régnaient.  

         Hadhrat Khalifatoul Masih 

II dirigea la prière funéraire de  

Hadhrat Khalifatoul Masih Ier. Il 

y avait une foule immense de 

gens faite dõAhmadis, de non-

Ahmadis dõhindoues, de sikhs, 
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de chr®tiens, dõhommes, de femmes et dõenfants. Tous ®taient rassembl®s pour rendre un dernier hommage  ¨ 

celui dont la générosité était universelle, indiscriminée ; dont le cïur ®tait rempli dõamour et de sympathie pour 

tous. Avant le couché du soleil sa dépouille sacrée était mise en terre à côté de son bien-aimé maitre le Messie 

Promisa.s pour qui il a tout abandonn® pour son plaisir. 

 

Seigneur envoie des pluies de ta miséricorde sur sa tombe. Admet le de par Ta Grace Parfaite dans Ta Maison de 

générosité. 

Source : Hadhrat Maulvi Noorudeen Khalifatul Masih I par Muhammad Zafrullah Khan. 
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Par la gr©ce dõAllah, les samedi 24 et dimanche 25 no-

vembre 2007 s ôest tenue le 1er Ijtema national de la Laj-

na Imaïllah Ahmadiyya (Association des femmes Ahma-

distes) de C¹te dõIvoire ¨ la Mosqu®e Islamique Ahma-

diyya de la ville dõOum®. Ce fut le lieu o½ 575 femmes 

venant 9 régions se sont retrouvés pour ensemble com-

muniées, fraternisées dans un seul esprit celui de la quê-

te du plaisir dõAllah. Il y a eu diff®rents discours celui de 

la Sadr Lajna sur "Sacrifice des Femmes 

Musulmanes" ainsi que celui de Mme Yasmin Pasha 

®pouse de lõAmir et chef de la Mission Islamique Ahma-

diyya de C¹te dõIvoire; en voici un extrait:  

          "...Hazrat Mirza Bashir-ud-Din Mahmood Ahmad est 

le second Calife du Messie promis, il avait senti que la parti-

cipation des dames Ahmadies dans la communauté est es-

sentielle de même que pour les hommes. Le Saint Prophète 

Mohammad s.a.w a dit: La recherche de la connaissance est 

un devoir pour tous les Musulmans, femme comme homme. 

Le Saint Prophète a dit: Chercher la connaissance même si 

vous devez aller en Chine pour atteindre ce but. Il dit égale-

ment quõil est essentiel tant pour les femmes que pour les 

hommes dõïuvrer dur pour atteindre le but de notre cr®a-

tion. Mais nos femmes ne lõappr®cient pas ¨ sa juste valeur 

et ne savent pas ce que lõislam attend dõelles. Elles ne savent 

pas comment vivre pour atteindre le plaisir dõAllah et obtenir 

ses b®n®dictions tant dans cette vie que dans lõau-delà. A 

bien r®fl®chir, elles ne sõint®ressent en g®n®ral en aucunes 

activités autre que leurs travaux domestiques, elles ne réali-

sent pas que les femmes des communautés hostiles font de 

leur mieux pour nuire ¨ lõislam en lõentourant de m®fiance et 

en cultivant de la haine contre lõAhmadiyya chez leurs en-

fants. 

          Elles doivent se tourner vers leurs enfants et les ®du-

quer dans les préceptes islamiques et dans leurs pratiques. 

Elles doivent faire cela alors quõils sont encore enfants; car en 

grandissant ils ne seront pas faciles ¨ influencer. Cõest la m¯-

re seule qui peut cultiver lõesprit de sacrifice chez son enfant. 

Si elles ne donnent pas une bonne éducation à leurs enfants, 

ils deviendront n®gligents pour pratiquer lõIslam et ne pour-

ront endurer des difficultés dans la cause. Elles doivent leur 

donner lõamour de Dieu, du saint Proph¯te, du Messie pro-

mis et des Califes, paix et bénédictions de Dieu soient sur 

eux; et créer en eux une vocation à servir leur foi, et la soute-

nir à tout prix. Nos femmes doivent coopérer entre elles pour 

acqu®rir la connaissance, lõaugmenter et la faire partager 

avec leurs sïurs. Le niveau de leur connaissance, les mem-

bres de lõassociation doivent lire en public des articles sur 

lõIslam. 

            LõAhmadiyya est actuellement la renaissance de 

lõislam et le Messie Promis a.s est le réformateur du temps. 

Parce que les musulmans ont ignoré les enseignements de 

lõIslam et du Saint Coran. Toutes les formes de progr¯s reli-

gieux de la communaut® Musulmane sont rattach®s ¨ lõappli-

cation des enseignements du Saint Coran. Les grandes réali-

sations et les succ¯s accomplies par la Jamaõat Islamique 

Ahmadiyya sont sans   aucun doute, le résultat de leur atta-

chement au Saint Coran, au Saint Prophète s.a.w et au systè-

me de Khilafat. Chaque musulman Ahmadi doit garder à 

lõesprit que le futur progr¯s de lõIslam est li® ¨ un attache-

ment stricte aux enseignements du Saint Coran.  (é)  

 

    Lõassociation Lajna Imaµllah est purement religieuse. Toute 

personne du sexe féminin âgée de plus de 15 ans qui est 

Ahmadi sera membre du Lajna.  

Les filles âgées de 8 à 15 ans seront membre de la Nasirat-

ul- Ahmadiyya. Il y aura une branche de la Lajna dans toute 

communauté Ahmadiyya où il y a plus de trois femmes Ah-

madies. L¨ o½ il nõy a que trois femmes ou moins leurs noms 

seront enregistrée au centre. "  

 

        Ensuite il y a eu diff®rents concours, la lecture du 

Saint Coran, la poésie, la culture générale et également 

des compétitions sportives dont la course de vitesse 

(100m) et autres. Il faudrait noter que les femmes Ah-

madies de C¹te dõivoire ont d®montr® de lõengouement 

et quõelles sont pr°te ¨ lev®e haut le drapeau de lõIslam 

et de lõAhmadiyya  

 

        La c®r®monie a pris fin avec la distribution des prix 

aux lauréates des différentes compétitions et elles se 

sont dites au revoir et vivement lõann®e prochaine. 

Ijtema National Lajna 2007  
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Mes chers frères ! 

Je crois et jõy crois fer-

mement que Dieu Tout Puissant 

est Un et nõa aucun associ®. Mes 

chers frères ! Je crois aussi que 

Hadhrat Mohammad s.a.w.  est le 

Messager dõAllah et le sceau de 

tous les prophètes. Dorénavant 

personne ne peut venir  abroger 

même un grain de la Charia qui 

lui a été révélé. Chers frères ! 

Mon bien-aimé Maître Syed al-

Ambia (cõest-à-dire le Saint Pro-

phètes.a.w) est cette personne 

magnifique à qui une parfaite 

obéissance et loyauté peut haus-

ser quelquõun  au statut de lõa-

postolat. Je vous dis en vérité 

que cõest seul le Saint Proph¯-

tes.a.w qui est le proph¯te de cet-

te grandeur et de cette magnifi-

cence  dont une obéissance 

vraie  peut faire de quelquõun un 

prophète. 

Ceci est ma Imane (foi) 

et je dis  avec une certitude 

complète que le Saint Coran  

est  un livre merveilleux qui a 

été révélé au Saint Prophètes.a.w  

et ce livre est le Khaatame al-

kitab et Khaatame-i-Sharia. Aus-

si, je crois fermement que Le 

Messie Promisa.s est un proph¯te 

qui a été mentionné  dans le 

livre de Hadith compilé par 

Imam Mouslim. De même, Imam 

Boukhari a aussi fait  mention de 

lui  dans son livre de Hadith, 

Sahih Boukhari.   

Une fois de plus, je dis quõaucu-

ne portion de la Charia islami-

que ne peut être abrogée. Sui-

vez  les pas des Sahabas 

(compagnons) du Saint Proph¯-

tes.a.w. Ils ®taient les fruits des 

prières du Saint Prophètes.a.w et 

les modèles de son impression-

nante formation. 

Après le triste décès  du 

Saint Prophète s.a.w, la seconde 

r®union qui sõest tenue  ®tait 

pour lõ®tablissement  de lõinstitu-

tion béni et véridique du Khila-

fat-i-Rashida. Parcourez très 

soigneusement  lõhistoire et 

vous verrez  que lõavanc®e et le 

progrès accomplis durant le Khi-

lafat-i-Rashida ; puis en se dété-

riorant ce Khilafat  sõest trans-

formé en monarchie. Maintenant 

quelque soit  la condition de 

lõIslam, Il est redress® devant 

vos propres yeux. 

Après 1300 ans, Allah a 

envoyé le Messie Promisa.s 

conformément aux promesses 

du Saint Prophètes.a.w   sur la ba-

se  du Minhaj-i-Noubouwwat 

(lõapostolat). Apr¯s son d®c¯s, le 

même  Khilafat-i-Rashida a dé-

but® de nouveau. QuõAllah  ac-

corde à  Hadhrat Maulana Nou-

roudine, Khalifatoul Masih Ir.a. . 

Un grand statut au Ciel et 

QuõAllah verse des milliards de 

bénédictions  de grâce sur sa 

personne.  Son cïur ®tait rem-

pli et d®border dõamour pour le 

Saint Prophète s.a.w et pour le 

Messie Promis a.s et cet amour 

coulait dans ses veines. QuõAllah 

lõ®l¯ve au Paradis en compagnie  

de ces âmes bénies  pour les-

quelles, il avait dans son cïur et 

son ©me de lõamour. 

Il était le premier Khali-

fat de notre Communauté. 

Nous avons tous  fait serment 

dõall®geance dans sa main avec 

ce credo. Donc, aussi longtemps 

que vivra cette Communauté, 

lõIslam fera des progr¯s aussi 

bien spirituel que matériel. 

    Je vous dis en v®rit® que jõai 

une crainte dans mon cïur. Je 

suis une personne très faible. 

Cõest ®crit dans le Hadith que  

vous ne devez pas  charger  vo-

tre esclave  avec une tâche dont 

il ne peut supporter. Vous mõa-

vez fait de moi un esclave (en 

mõ®lisant Calife). Cependant, 

vous ne devez pas me charger 

avec une tâche  dont  je suis pas 

capable de supporter.  Je suis 

une personne faible et pêcheur. 

Comment puis-je revendiquer  

que je serai capable  de condui-

re le monde spirituellement et 

propager la vérité. Nous som-

mes en nombre infime et le 

nombre des ennemis de lõIslam 

excède de loin notre nombre.  

Mais notre entière confiance 

repose sur la miséricorde, la 

compassion et la gr©ce dõAllah le 

Tout Puissant. 

Écoutez  donc, lorsque 

vous avez  porté ce fardeau sur 

mes ®paules, vous  devez mõai-

der ¨ mõacquitter de mes de-

voirs. Cela ne peut être possible  

de cette mani¯re cõest-à-dire 

que vous devez implorer le 

Tout Puisant Allah afin de vous 

aider  dans cette tâche. Soyez 

obéissant si je vous demande 

dõob®ir Allah  et chercher Son 

plaisir et suivez-moi. Je jure 

1er discours de Feu Hadhrat  

Mirza Bashiroudine Mahmoud Ahmad r.a.  

Khalifatoul Massih II (1889 -1965)  

Hazrat Al Hajj Mirza Bashir -ud-
Din Mahmood Ahmad r.a 
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quõAllah est mon t®moin si je 

commentais des fautes, je de-

manderai aussi pardon et em-

pruntera une autre voie. 

Notre tâche commune est de 

faire cette Communauté pros-

pérer et  réussir a quasiment 

atteindre les buts et les objec-

tifs de celle-ci. Donc, lorsque 

vous établissez un lien avec moi, 

faites le prospérer avec votre 

loyauté. Je chercherai une autre 

voie  pour vos fautes et vous 

devez faire de même avec moi. 

Vous devez mõob®ir dans toutes 

les  affaires  relatives à la foi. Je 

vous dis une fois de plus et je le 

répète encore ne me désobéis-

sez pas dans  amr bil maõrouf

(incitation ¨ faire du bien). Si 

vous mõob®issez et demeurez 

loyal et fortifier ce serment, 

alors souvenez-vous  quõAllah 

viendra à votre aide et vos priè-

res collectives  seront enten-

dues au Ciel. 

La campagne débutée 

avec le Messie Promisa.s mõa ®t®  

confiée depuis cette époque-là. 

Par conséquent, restez engager 

dans les prières. Renforcer vos 

liens mutuels et continuer de 

venir encore et encore à Qa-

dian. Jõai entendu le Messie Pro-

misa.s dire ¨ maintes reprises : 

« Celui qui ne vient pas ici sou-

vent, jõai peur  que son Imane ne 

soit défectueuse. »  

Notre devoir premier 

est de propager lõIslam. Donc, 

travaillez durement ¨ lõunisson 

afin quõAllah verse Ses b®n®dic-

tions sur nous. Je vous le dis 

une fois de plus, je le dis encore 

et encore, soyez loyal au lien 

que vous avez établi avec moi 

après le décès du Messie Promi-

sa.s. Souvenez-vous de moi dans 

vos prières et je me souviendrai 

certainement de vous  dans les 

miennes. Certainement ! Je me 

souvenais aussi de  vous dans le 

pass®. Il nõy aucune de mes pri¯-

res dans laquelle je nõai pri® 

pour mes frères en Islam et je 

continuerai à le faire davantage 

dans le futur.  Aucune prière 

passionn®e nõest sortie de ma 

bouche  dans laquelle je nõai 

prié pour la Communauté Ah-

madiyya. 

Je voudrais vous demander de 

mõ®couter une fois de plus, ne 

faites rien comme les violeurs 

de serments ont fait à Allah. 

Nos prières doivent être que 

nous vivons  comme des bons 

musulmans et que nous mour-

rons ainsi. Amine. 

Source : Ahmadiyya Gazette, 

mai et juin 2000 
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                 Ch¯res Sîurs et Chers Fr¯res, consid®rez pour un instant, quel est but et lôobjet des messages divins et 
de la révélation ?  Est-ce que ce nôest pas pour que lôhomme atteigne la certitude parfaite dans la croyance concer-
nant leur cr®ateur et ¨ travers lôamour parfait pour Lui et pour la R®alisation parfaite de Dieu, il arrive ¨ purifier leurs 
©mes et pour quôil soit dot® de des telles facult®s par lesquelles il peut arriver  ¨ se commuer avec Dieu dans ce 
monde dôici bas et dans lôau-delà qui est le but ultime de lôexistence humaine ? Alors, est-ce que nous voyons ces 
choses l¨ aujourdôhui dans le monde ?  Les hommes et les femmes dôaujourdôhui croient-ils r®ellement  dans lôexis-
tence de Dieu ? Adorent-ils Dieu avec un tel amour qui Lui est du et façonnent-ils leurs vies dans toutes choses 
pour quôils  soient conformes aux commandements de Dieu ? Jôai la certitude que chacun de vous a fait une lecture 
de la Bible ou au moins dôune toute petite portion. Alors est-ce que vous trouvez des hommes aujourdôhui vivants 
comme ceux mentionnés dans la Bible, et est-ce que Dieu, le Tout-puissant manifeste Ses signes aujourdôhui de 
leurs parts comme Il le faisait au paravent ? Si ce nôest pas ainsi, et au contraire, le monde est vide de toute foi !  
Lôincroyance gagne du terrain et lôamour de Dieu est remplac® par lôamour de la richesse, du bien  mat®riel  et de 
lôhonneur mondain. La sympathie pour ses semblables et la charit® a c®d® la place aux plans et desseins pour  vols 
et pillages.  Au lieu de porter t®moignage des signes divins, lôhomme ne croit  plus dans lôexistence de Dieu. Et tout 
son temps et énergie sont consacrée pour la gratification de ses plaisirs et les commandements  de la religion sont 
totalement ignorés comme des simples formalités. La loi de la mode concernant les cols, les cravates, les cha-
peaux, les jupes et les robes et la régulation qui est décrit comme bon goût dans les manières et conduites sont 
appliqués avec rigueur qui indiquent que ces choses sont les soucis majeurs de la vie.  Les commandements divins 
sont d®sign®s comme des simples formalit®s et mîurs ce nôest pas parce que les formalit®s et les mîurs sont 
consid®r®s comme des choses inutiles mais parce que lôhomme veut abolir  la loi de Dieu et les substituer par des 
lois  conçues par lui-même qui représentent  non seulement un rejet de la loi de Dieu mais aussi une usurpation de 
la fonction de L®gislateur. Alors, si les choses sont comme je vous ai les d®crits, ne vous sentez pas le besoin dôun 
nouveau message de la part du Tout-puissant Dieu qui doit rappeler lôhumanit® ¨ un Dieu qui est vivant et Puissant 

et quôIl ne dort pas dans un coin au Paradis comme un travailleur ®puis® ?  
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Ceci est un discours  qui a 

®t® lu lors de lõInauguration 

de la pose de la première 

pierre de la Mosquée à Lon-

dres, en lõan  1924  par le 

Deuxième Calife, Hazrat 

Mirza Basheerudeen Mah-

mood Ahmad, ra, (Le Fils 

Promis)  

 Review of Religions 

Janvier 2003. Vol98. No1.  

 

  Il y a un siècle de 

cela  un événement étonnant a 

eu lieu dans un obscure et loin-

tain petit hameau, à Qadian, 

Province du Pendjab, Inde. Cõ®-

tait un événement destiné à 

changer le cours de lõhistoire.

 Il y apparût un chef reli-

gieux qui se r®clame dõ°tre le 

Réformateur Promis des temps 

derniers et dont lõav¯nement 

était attendu sous divers as-

pects et titres par les disciples 

des toutes les grandes religions 

comme un réformateur univer-

sel.  Les disciples de toutes les 

grandes religions le Judaïsme, le 

Christianisme, le Bouddhisme, 

le Zoroastrisme, et les adeptes 

du Confucianisme- attendaient  

lõav¯nement dõun r®formateur 

Promis, comme prédit par leurs 

Ecritures Saintes.  Chacun dõeux 

croyait que le Réformateur Pro-

mis accomplira la Prophétie 

contenue dans leurs saintes 

écritures.  

  Si lõunivers entier 

est la cr®ation dõun seul  Dieu, 

qui est de fait, et donc Il doit  

être la seule Source de toutes 

les religions ; comment aurait-Il 

pu envoyer différents messagers   

simultan®ment invitant lõhuma-

nité  tout entière à travers  dif-

férents chemins avec des idéo-

logies conflictuelles ?  Cõ®tait la 

question qui avait soulevée  Ha-

zrat Ahmad de Qadian, as, le 

saint fondateur de la Commu-

nauté Musulmane Ahmadiyya.  

Inspiré par Dieu, il fit cette dé-

claration r®volutionnaire quõun 

seul et unique réformateur,  

représentant  tous ces réforma-

teurs promis viendra, regrou-

pant ainsi lõhumanit® tout enti¯-

re au sein dõune seule religion 

universelle. 

  Hazrat Ahmad, as, 

annon­a  quõil ®tait le Messie 

Promis. Et il  croyait aussi que 

lõIslam  ®tait ce code de condui-

te complet  et final pour toute 

lõhumanit®.  Il ajouta aussi que 

ce réformateur apparaîtra en 

Islam en tant quõun Proph¯te 

dépendant au Prophète Muham-

mad, paix et bénédiction de 

Dieu soient sur lui, le saint Pro-

ph¯te de lõIslam.   

  Né en 1835, Ha-

zrat Ahmad, as, fonda la Com-

munauté Musulmane Ahmadiyya 

en 1889.  Sa mission, quõil avait 

accomplie avec distinction et 

honneur, ®tait de raviver lõIslam.  

Il nõavait  apport® aucun nou-

veau code de loi et il nõavait pas 

non plus introduit des nouvelles 

innovations théologiques.  Ces 

enseignements émanant entiè-

rement du Saint Coran et des 

déclarations du Saint Prophète 

de lõIslam, saw, et repr®sentent 

lõessence de lõIslam, d®pourvues  

de toutes les incrustations qui 

lõont couvert pendant des si¯-

cles. 

    Hazrat Ahmad, as  a d®mon-

tré que tout en adhérant aux 

vrais enseignements de lõIslam, 

que la paix peut être établit par-

mi les hommes et entre lõhom-

me et son créateur.  Il deman-

dait ¨ ses adeptes dõ®tablir une 

profonde et sincère relation  

avec Dieu, tout en montrant la 

vraie signification de lõIslam- qui 

veut dire la paix et la soumis-

sion à la volonté de Dieu.  

 Hazrat Mirza Ghulam 

Ahmad, as, mourut en 1908 

mais sa direction  concernant 

les enseignements de lõIslam  

continue des survivre à travers 

sa communauté.  Ses adeptes  

ont subi des persécutions atro-

ces mais en dépit des toutes les 

tentatives hostiles des fanati-

ques, quõils soient individuels ou 

gouvernementaux, dont le but 

affich® ®tait dõ®teindre cette 

torche de lõAhmadiyya, la com-

munauté a continué à prospérer 

et elle est établie maintenant 

dans plus de 180 pays à travers 

le monde. 

  Le message de la 

communauté Ahmadiyya est : 

quõ¨ moins que lõhomme  ap-

prenne à vivre en paix avec lui-

même et avec ses semblables  il 

ne pourra pas vivre en paix 

avec Dieu. Dans lõIslam vous 

trouverez une telle paix et  

tranquillit® dõesprit et de cïur 

qui est le fruit de votre soumis-

sion à la volonté de Dieu. 

  Cõest pour cette 

raison que le deuxième  Succes-

seur du Messie Promis, as, Ha-

zrat Mirza Basheerudeen Mah-

mood  Ahmad , ra, a fait épan-

cher son cïur dans ce message 

à la nation occidentale.  Le 

ôMessage  qui vient du cielõ fut 

publié pour la première fois en 

décembre 1924 dans la 

« Review of Religions », mais il 

sõav®rait que ce  message devait 

être publié encore fois comme 

il a gardé toute sa saveur et 

fraîcheur.  Dans un temps où 

sévit une instabilité politique, 

®conomique et sociale, lõhuma-

nité a besoin de ce bon augure.  
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Il est à espéré que les cher-

cheurs de  vérité ne doivent 

désormais plus chercher ailleurs 

parce que celui qui était attendu 

depuis si longtemps est enfin 

arrivé.    

     Introduction par Mirza Fak-

har Ahmad. 

Avec la Grâce et la Miséricorde 

dõAllah. Lui seul est le vrai  assis-

tant. 

     «  Cõest pourquoi je vous 

dis : Tout péché et tout 

blasphème  sera pardonné 

aux hommes  mais le blas-

ph¯me  contre lõesprit ne 

sera point pardonné.  

 Quiconque parlera 

contre le fils de lõhomme, il 

lui sera pardonné  ;  mais 

quiconque parlera contre le 

saint -esprit, il ne lui sera 

pardonné ni dans ce siècle 

ni dans le siècle à venir  » 

  ( St Matthieu 12 :31,32) 

   Cõest par des pareils mots 

quõun saint proph¯te de Dieu, 

J®sus, as, sõ®tait adress® les gens 

qui ne voulaient pas accepter 

son message du ciel, et ces pa-

roles sont aussi vraies aujourd-

õhui quõauparavant quand il les 

avait prononcées, il y a presque 

2000 ann®es dõici !  A part des 

légendes qui se sont tissées au-

tour de cette expression  ôSaint 

Espritõ cette expression se rap-

porte en fait ¨ lõange qui devait 

porter la parole de Dieu à Jésus, 

paix soit sur lui. Par ces paroles 

que je viens de mentionner en 

haut, Jésus, paix soit sur lui, vou-

lait dire seulement ceci : que 

tous les péchés seront pardon-

n®s ¨ lõhomme, sauf le blasph¯-

me  ¨ lõencontre la Parole de 

Dieu ne sera pas pardonnée. Un 

individu qui parle contre le fils 

de lõhomme sera pardonn®, mais 

celui qui parlera contre le mes-

sage que le fils de lõhomme a 

apporté sera puni et dans ce 

monde et dans lõau-delà. 

  C e s  p a r o l e s 

contiennent des vérités profon-

des, des vérités dégagées de 

toute suspicion dõerreur.  Ce 

nõest que raisonnable dõassumer 

que Dieu, le Tout-puissant réel-

lement existe et quõIl envoie des 

messagers pour la direction de 

lõhumanit®, qui contiennent des 

vérités par lesquelles le monde  

en tirera des bénéfices éternels, 

et des messages qui ne sont pas 

remplis de choses inutiles, alors 

ceux qui vont les ignorer ou 

refuser de les accepter doivent 

supporter les conséquences.  Si 

nous donnons la direction à un 

homme pour se rendre à un 

certain endroit  et quõil arrive ¨ 

cet endroit donné sans  peines 

et difficultés  en défiances de 

nos indications, il fallait quõil y ait 

des problèmes avec nos indica-

tions. Si nos directions étaient 

correctes, lõhomme  qui allait 

agir en défiance  de nos indica-

tions nõaurait pas pu sans corri-

ger ses erreurs arriver à desti-

nation.  De même, si les paroles 

de Dieu  contiennent la direc-

tion pour lõhumanit®, une viola-

tion de ces paroles sera suivie 

de douleurs, non pas parce que 

Dieu, le Tout-puissant nõagit 

quõavec caprice, mais parce que 

le contrevenant a choisi de par-

courir le chemin  qui mène à la 

peine et aux difficultés. La paro-

le de Dieu nõest pas r®v®l®e 

pour mettre ¨ lõ®preuve lõhuma-

nité mais elle est destinée pour 

guider lõhumanit® sur le chemin 

qui m¯ne au but de lõexistence 

de lõhomme. 

 Bref, un Message qui vient 

du ciel ne peut pas être ignoré  

impun®ment.  Cõest une loi ®ter-

nelle spirituelle, et sa violation 

comme pour les autres lois de 

physiques, entraîne naturelle-

ment  des peines et prive lõhom-

me du bien-être spirituel.  Com-

me une personne, saint dõesprit, 

ne peut avaler du poison mortel 

et sõen sorte sans les cons®-

quences, de m°me lõ©me humai-

ne ne peut rejeter la Parole de 

Dieu et  échapper  aux consé-

quences. Celui qui agit en ac-

cord avec le commandement, ne 

met pas Dieu, le Tout-puissant 

sous une obligation quelconque  

mais aide ¨ lõ®panouissement de 

sa propre âme, et celui qui lui 

fait outrage ne fait aucun tort à 

Dieu mais à sa propre âme. 

  Ayant  indiqué la 

nature vitale de ce message du 

ciel, je désire maintenant  dé-

montrer que : tout comme le 

but de lõexistence de lõhomme  

est quõil doit manifester en lui 

les attributs Divins pour aboutir 

à la perfection de la purification, 

de m°me il est n®cessaire  quõil 

reçoive constamment des mes-

sages de Dieu qui lui servent à 

soutenir ses intérêts et à lui rap-

peler le but de  son existence.   

Il est inconcevable que Dieu, le 

Tout-puissant, qui est la source 

de toutes les connaissances et 

de la sagesse doit cr®er lõhom-

me pour un but précis, et puis, 

lui laisse agir comme bon lui 

semble et ainsi rende vaine sa 

propre cr®ation.  LõHistoire 

confirme cette conclusion.  Il nõy 

a pas un seul pays ou une seule 

nation  qui nõa pas ¨ un moment 

donné ou un autre entretenu 

une croyance dans la révélation.  

Nous ne pouvons pas dire que 

tous les clameurs venaient des 

imposteurs ou que ceux-ci 

étaient tous victimes des mala-

dies c®r®brales parce quõils ont 

tous fond®s lõessentiel de toute 

la moralité et  la culture, et sans 

eux le monde serait un vide inu-

tile.  Concernant cela le saint 

Coran dit : 

 

«  Il nõy a pas de peuple ¨  

qui  un Avertisseur nõa pas 

été envoyé  » 

(Chapitre 35 Verset 25) 
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  Cela est parfaite-

ment vrai et correct.  Ayant 

dot® lõhomme avec  des pou-

voirs et des facultés  qui peu-

vent le hisser à  la pointe  du 

progrès, Dieu, le Tout-puissant 

ne le  laissera pas errer sans 

direction et sans instructions ; 

étant le vrai Seigneur et ayant 

lõamour  ®gal pour toute lõhuma-

nité, Il ne restreindra pas  la ré-

vélation  de Sa Parole à une seu-

le nation ou une seule époque.  

Si nous  croyions dans un  Créa-

teur Miséricordieux, nous de-

vons aussi  croire quõIl envoie 

Son Message au monde entier 

dans chaque âge si non nos 

croyances étaient seulement un 

amas  (un pêle-m°le) dõinconsis-

tances.    

  Quand nous arri-

vons à cette conclusion que la 

révélation doit être assurée à 

chaque fois que lõhumanit® se 

trouve dans le besoin, nous 

sommes déjà à une étape avan-

c®e dans lõacceptation de ce 

message de Dieu et nous avons 

pour ainsi dire ouvert une des 

fenêtres de notre âme.   Mais 

nous devons prendre  encore 

un pas pour aller de lõavant et 

nous poser la question, avons-

nous aussi  besoin dõun message 

de Dieu ?  Si le besoin de ce 

message est établit et que nous 

sommes tout ¨ fait pr°ts ¨ lõac-

cepter, parce quõune ®tude des 

lois de la nature nous montre  là 

où il y a un manque, des moyens 

de satisfaction pour  ce manque  

sont fournis, donc si lõhumanit® 

a besoin dõun Message Divin, un 

pareil message sera envoyé. 

  Ch¯res Sïurs et 

Chers Frères, considérez pour 

lõinstant, quels sont le but et 

lõobjet des messages divins et de 

la révélation ?  Est-ce que ce 

nõest pas pour que lõhomme at-

teigne la certitude parfaite dans 

la croyance concernant leur 

cr®ateur et quõ¨ travers lõamour 

parfait pour Lui et pour la réali-

sation parfaite de Dieu, il arrive 

¨ purifier son ©me et pour quõil 

soit doté de des telles facultés 

par lesquelles il peut arriver  à 

se communier avec Dieu dans 

ce monde dõici bas et dans lõau-

delà qui est le but ultime de 

lõexistence humaine ? Alors, est-

ce que nous voyons ces choses 

l¨ aujourdõhui dans le monde ?  

Les hommes et les femmes dõau-

jourdõhui croient-ils réellement  

dans lõexistence de Dieu ? Ado-

rent-ils Dieu avec un tel amour 

qui Lui est dû et façonnent-ils 

leurs vies dans toutes choses 

pour quõils soient conformes 

aux commandements de Dieu ? 

Jõai la certitude que chacun de 

vous ait fait une lecture de la 

Bible ou au moins dõune toute 

petite portion. Alors est-ce que 

vous trouvez des hommes au-

jourdõhui vivants comme ceux 

mentionnés dans la Bible, et est-

ce que Dieu, le Tout-puissant 

manifeste Ses signes aujourdõhui 

en leurs faveurs comme Il le 

faisait auparavant ? Non  ! Ce 

nõest pas ainsi. Au contraire, 

le monde est vide de toute 

foi  !  Lõincroyance gagne du 

terrain et lõamour de Dieu 

est remplac® par lõamour de 

la richesse, du bien  maté-

riel  et de lõhonneur mon-

dain et de la sympathie 

pour ses semblables et la 

charité a cédé  place aux 

plans et desseins pour  vols 

et pillages.  Au lieu de por-

ter témoignage des signes 

divins, lõhomme ne croit  

plus dans lõexistence de 

Dieu. Et tout son temps et 

énergie sont consacrés pour 

la gratification de ses plai-

sirs et les commandements  

de la religion sont totale-

ment ignorés comme des 

simples formalités. La loi de 

la mode concernant les cols, 

les cravates, les chapeaux, 

les jupes et les robes et la 

régulation qui est décrit 

comme bon goût dans les 

manières et conduites sont 

appliqués avec rigueur qui 

indiquent que ces choses 

sont les soucis majeurs de la 

vie.  Les commandements divins 

sont désignés comme des sim-

ples coquilles vides ce nõest pas 

parce que les formalités et les 

mïurs sont consid®r®s comme 

des choses inutiles mais parce 

que lõhomme veut abolir  la loi 

de Dieu et les faire substituer 

par des lois  conçues par eux-

mêmes. Ce qui représente  non 

seulement un rejet de la loi de 

Dieu mais aussi une usurpation 

de la fonction de Législateur. 

Alors, si les choses sont comme 

je vous les ai décrits, ne vous 

sentez pas dans le besoin dõun 

nouveau message de la  part du 

Tout-puissant Dieu qui doit rap-

peler ¨ lõhumanit® un Dieu qui 

est vivant et Puissant et Qui ne 

dort pas dans un coin au Paradis 

comme un travailleur épuisé ?  

  Ayant démontré la 

n®cessit® dõun message divin 

dans ce présent âge, je désire 

maintenant vous informer que 

Dieu, le Tout-puissant nõa pas 

abandonné ses Créatures et Il 

nõa pas oubli® leurs besoins non 

plus.  Il a envoyé son Message à 

travers Noah, Abraham, Moïses, 

David, Jésus, Krishna, Rama 

Chan Dra, Bouddha, Confucius, 

Zoroastre et Muhammad, paix 

et b®n®dictions dõAllah sur eux 

tous.  Le nom de ce Prophète 

qui a apporté ce Message de 

Dieu ¨ lõhumanit® dans ce pr®-

sent âge est Ahmad, as, et ceux 

qui acceptent son message et 

suivent ses enseignements vont 

h®riter de la Gr©ce dõAllah, tout 

comme ceux qui ont accepté et 

suivi les prophètes antérieurs.  

Je suis un disciple de ce prophè-

te et je suis son second succes-

seur, et par lõamour que ce pro-

ph¯te a rempli nos cïurs pour 

nos semblables, je suis venu ici 

vous apporter son  message et 

se faisant, je vous le présenterai 

dans les  propres paroles  du 

La Revue des Religions Janvier-Mars 2008 



 

22 

Messie Promis lui-même, paix 

soit sur lui : 

  Il dit «  Ecoutez 

Ô vous qui écoutez  ! Cõest 

que Dieu, le Tout -puissant 

veut de vous  ! Rien que vous 

Lui apparteniez entière-

ment, et que vous nõ®levez 

aucun Dieu contre Lui, sur 

cette terre comme au ciel. 

Notre Dieu  est aussi vivant  

aujourdõhui comme dans le 

passé. Il parle et Il entend 

comme autrefois.  Il ne sera 

pas exact de dire  quõIl en-

tend mais ne parle plus  : 

tous ses attributs sont éter-

nels, aucun nõest et ne sera 

jamais en suspens. Il est 

Unique, Il nõa ni fils, ni fem-

me, Il nõa pas dõ®gal, ni de 

semblable  ».  

(Ruhani Khazain, Vol 20. Al 

Wassiyat, p.309).  

ò Souvenez-vous bien que 

lõhomme qui poss¯de un soup-

çon de mondanité  dans sa foi 

p®rira et lõenfer est tout pr°t de 

ceux dont toutes les pensées ne 

sont pas entièrement pour 

Dieu, mais qui partagent ses 

pensées entre Dieu et ce mon-

de. Sõil existe une seule particule 

de mondanité  dans votre foi, 

toutes vos prières seraient vai-

nes  parce que dans ce cas vous 

suivez le Satan et non pas Dieu.  

Ne soyez pas adulé par cet es-

poir que Dieu vous aidera toute 

fois, car si vous êtes devenu des 

vers de terre, comme eux vous 

allez périr rapidement.  Dieu ne 

sera jamais avec vous mais Il 

serait content de vous mener à 

votre ruine. Mais si vous vous 

soumettez  entièrement à Dieu 

prêt à mourir alors vous  trou-

verez la vie en Dieu et Dieu se-

ra content de vous et la maison 

que vous habitez sera bénie.  Si 

votre vie, votre mort et chaque 

mouvement que vous faîtes, et 

la patience que vous exercez et 

la punition que vous subissez 

sont seulement pour Son  Plai-

sir,  et vous ne mettez pas Dieu 

¨ lõ®preuve dans chaque diffi-

culté que vous rencontrez, mais 

vous avancez vers Lui à chaque 

pas, alors vous deviendrez les 

favoris de Dieuõõ. 

 Encore il dit:  

  «  Réalisez que vo-

tre Dieu est Unique, et nõasso-

ciez aucun partenaire avec Lui 

ici et dans le ciel.  Il nõest pas 

interdit dõemployer les moyens 

matériels nécessaires pour réali-

ser vos projets que Dieu vous a 

accordés, mais celui qui aban-

donne Dieu et place toute sa 

confiance dans ces moyens ma-

tériels est en train faire des par-

tenaires avec Dieu. En Dieu seul 

nous devons placer toute notre 

confiance. Ne pensez pas le 

temps de la révélation  divine 

est r®volue et que lõEsprit Saint 

ne descendra plus sur lõhomme 

comme  il le faisait jadis. La loi 

parfaite a ®t® r®v®l®e ¨ lõhumani-

té dans le Saint Coran, et les 

portes de la révélation ne sont 

pas closes parce que la révéla-

tion est lõessence m°me de la 

vraie foi. Une religion qui nõest 

pas accompagnée de  la révéla-

tion nõest pas un syst¯me vivant 

mais une bûche sèche. En vérité, 

Je vous le dis que toute  autre 

porte  pourra   être fermée  

sauf  celle de la révélation! Ou-

vrez les fen°tres de vos cïurs 

pour quõelle puisse y p®n®trer.  

Vous vous  éloignez de ce soleil 

brillant parce que  vous fermez 

les fenêtres par lesquelles les 

rayons peuvent  trouver accès à 

vos cïurs. Insens® vous °tes : 

levez-vous et ouvrez les fenê-

tres de votre  cïur  et la lumi¯-

re y  p®n®trera  dõelle-même.  

Le  Dieu Tout-puissant  nõa pas 

fermé pour vous les portes des 

bénédictions terrestres dans cet 

âge, au contraire  Il les a ouver-

tes  plus largement quõelles  ne 

lõ®taient dans le pass®. Alors 

comment pouvez-vous imaginer 

que les portes des bénédictions 

spirituelles dont vous sentez un  

plus grand besoin  ¨ lõheure ac-

tuelle  ont tari ?    

  «  Le Seigneur qui 

mõa r®v®l® Ses Paroles et qui 

mõa montr® des Signes  Puis-

sants en ma faveur et mõa en-

voyé comme le Messie Promis 

en ce siècle, est le Maître de 

tout  lõUnivers. A part Lui, il nõy 

a aucun  Dieu  ni sur la terre ni 

dans le ciel. Bénis soit  celui qui 

croit en un tel Dieu, car il sera  

heureux. Et malheur à celui qui 

ne croit pas car il sera  aban-

donné et il aura une fin doulou-

reuse.  Jõai re­u une r®v®lation  

qui est plus brillante  que le so-

leil. Je Lõai vu et Lõai connu ; Il 

est  le Ma´tre de lõUnivers et il 

nõy a personne ¨ part Lui.   Quel 

Dieu puissant et Clément ai-je 

trouvé ! 

  « Ecoutez Ô vous 

les hommes !  En disant cela je 

mõacquitte dõune responsabilit®, 

celle de vous délivrer mon mes-

sage.  Le  péché est un poison, 

fuyez-le ! La désobéissance à 

Dieu est une mort abominable 

évitez-la. Priez Dieu pour quõil 

vous donne le courage.  Ne 

vous fa´tes pas dõillusion en ce 

que les quelques paroles qui 

sortent de vos lèvres sont le but 

réel de votre vie, car le Dieu 

Tout-puissant veut opérer  une 

transformation radicale dans vos 

vies. Soyez bon et miséricorde 

aux créatures de Dieu.  Que 

votre langue ne dise pas du mal 

dõelles, que vos mains ne les fas-

sent pas du tort !  Ne les oppri-

mez pas, mais essayez de votre 

mieux de leur faire du bien.  Ne 

parlez pas avec des mots dõor-

gueil et de vanité à quiconque, 

m°me sõil est votre subalterne 

ou votre serviteur.  Ne trompez 

personne  même si on vous 

trompe.  Marchez sur la terre 

avec humilité et douceur et 

sympathisez avec vos semblables 

afin que Dieu vous accepte.  Il y 
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a plusieurs qui paraissent sou-

mis extérieurement  mais dans 

leur for intérieur  sont des 

loups affamés. Nombreux sont 

ceux qui sont doux extérieure-

ment, mais qui possèdent une 

nature de serpent.  Votre 

Dieu ne peut vous accepter 

tant que votre cïur ne se 

conforme pas à vos paroles.  

Si vous occupez un poste 

élevé, ne vous glorifiez pas 

de votre  grandeur et ne 

méprisez pas les humbles 

dans votre arrogance.  Si 

vous êtes érudits, ne vous 

glorifiez pas de votre savoir 

et ne dédaignez pas vani-

teusement les illettrés, 

mais éclairez -les de vos 

bons conseils. Si vous êtes 

riches, ne vous glorifiez pas 

de vos richesses et ne vous 

montrez pas fier vis -à-vis 

des pauvres, mais servez 

les, et aidez -les.  Fuyez le 

chemin qui mène à la ruine. 

Craignez Dieu et soyez jus-

tes, nõadorez pas les cr®atu-

res, mais en brisant tous 

vos liens terrestres, soyez 

entièrement dévoués à 

Dieu seul.  Que votre plaisir 

ne soit pas de ce monde !  

Ne servez que Dieu et 

consacrez toute votre vie à 

son service. Haïssez toute 

impureté et tout mal  pour 

lõamour de Dieu, car votre 

Dieu est saint.  Que chaque 

matin vous rende témoi-

gnage que vous avez passé 

la nuit avec droiture, et que 

chaque soir vous témoigna-

ge que vous avez passé le 

jour dans la crainte du Sei-

gneur.   Vous êtes un hom-

me comme moi et Le  sei-

gneur qui est mon  Dieu est 

aussi votre Dieu. Ne négli-

gez pas vos facultés qui tra-

vaillent pour la pureté et si 

vous inclinez   entièrement 

vers Dieu,  restez assuré,  

parce que jõai ®t® d®l®gu® 

de vous transmettre cette 

assurance, que vous serez 

le peuple élu de Dieu  » 

  Voilà le message 

que le prophète de cet âge nous 

a délivré et une étude de ce 

message nous montre premiè-

rement  que Dieu, le Tout-

puissant, nous  appelle à la réali-

sation de son Unicité parfaite 

pas dans le sens que nous de-

vons seulement dire que le sei-

gneur est Un et Unique  parce 

quõil y  en  a beaucoup qui di-

sent cela, mais dans le sens que 

chaque pensée et chaque action 

de notre part doit être motivée 

par le sens de son Unicité et 

que notre unique et parfaite 

confiance doit être placée en 

Lui. Nous pouvons utiliser les 

moyens matériels pour la réali-

sation de notre  objectif mais 

nous devons croire que le ré-

sultat final de nos actions reste 

dans la main de Dieu.  Nous 

devrons aimer personne avec 

un sentiment plus fort  que ce-

lui quõon ®prouve pour Dieu, le 

Tout-puissant ni notre maison, 

ni notre propriété, ni nos biens, 

ni nos relations, ni nos désires 

et ni nos joies , ni notre haine 

pour une chose  doivent nous 

rendre insensible aux comman-

dements de Dieu.  Bref, chacu-

ne de nos  actions doit 

°tre*pour lõamour de Dieu, et 

nous  ne devons  pas  avoir  des 

desseins ou des projets en de-

hors de Lui. Voil¨ lõUnicit® que 

Dieu , Tout-puissant désire que 

nous r®alisons, et cõest cette 

Unicité  seulement qui peut 

profiter au monde parce quõelle 

nous sauve non seulement des 

statues de pierres mais aussi 

des idoles de nos désires et de 

nos haines et ainsi établissent la 

paix dans le monde. 

  Deuxièmement  : 

Ce message nous montre que 

les seuls moyens pour le Salut 

de lõhumanit® sont les lois qui 

sont révélées dans le Saint Co-

ran. Il contient des directives 

qui ont trait à chaque chose  

qui est en rapport avec le bien-

°tre moral et spirituel de lõhom-

me et le monde doit se tourner, 

alors, vers le Saint Coran pour 

trouver les solutions  à toutes 

nos difficultés.    

  Troisièmement  : 

Ce message nous indique que le 

fait quõune loi parfaite a ®t® r®-

v®l®e ne signifie pas quõil y a une 

cessation des messages de la 

part de Dieu. Les Paroles de 

Dieu ne sont pas limitées uni-

quement aux ordonnances de la 

loi, très souvent ils sont révélés 

pour appeler les hommes vers 

Dieu.  Dieu ne fait pas que ré-

véler les ordonnances des  lois. 

Il dit ¨ chaque fois que lõhomme 

sõ®loigne de Dieu Il les rappelle 

vers Lui. Pour que Dieu adresse 

la Parole aux hommes est un 

signe de Son amour, la porte de 

son Amour nõest jamais close.  

Si le but de lõexistence de 

lõhomme est de chercher le 

plaisir de Dieu et de chercher 

lõunion avec Lui, alors cõest in-

concevable que la porte à tra-

vers laquelle se fait cette union 

soit close.  Ce nõest pas une 

r®ponse de dire que lõUnion 

avec Dieu, le Tout-puissant aura 

lieu apr¯s la mort.  Sõil avait une 

seule religion et une seule école 

de pensée dans le monde, cette 

réponse aurait pu suffire, mais il 

y a en  des centaines, voir des 

milliers des religions dans le 

monde, qui clament que leurs 

disciples auront  union avec 

Dieu après la mort.  Si la certi-

tude dans cette union avec Dieu  

survient après la mort, quelles 

sont les preuves qui restent  à 

lõhomme ¨ prouver la v®racit® 

de cela ? et comment cela peut 

profiter ¨  lõhomme  de conna´-

tre la vérité après la mort, par-

ce quõil nõexiste aucun moyen 

de retourner de lõau-delà et la 

connaissance quõil aurait acquis 

là-bas ne peut pas lui servir à 

am®liorer la vie quõil a pass®e 

ici ?  Alors, il est important quõil 
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doit avoir des moyens surs, dis-

ponibles dans cette vie dõici bas  

pour  sõassurer ce plaisir de la 

rencontre avec Dieu, Tout-

puissant, et que ces moyens 

soient fournis seulement par la 

révélation et la manifestation 

des attributs de Dieu.  Le Mes-

sie Promis, as, r®clame quõil a 

atteint ces sommets comme les 

proph¯tes dõantan lõont fait et il 

a été envoyé par Dieu pour dé-

montrer ¨ lõhumanit® que sans la 

foi parfaite, lõhomme ne peut se 

sauver du péché  et aussi pour  

entretenir dans les cïurs des 

hommes cet amour parfait sans 

lequel aucun vrai sacrifice nõest 

possible. 

  Q u a t r i è m e -

ment  : Ce message nous indi-

que quõun proph¯te nõest seule-

ment un homme comme les 

autres, et ne doit pas être vu 

comme un être sur naturel. 

Dieu, le Tout-puissant, a doté 

tous les hommes avec des fa-

cultés similaires et a laissé la 

porte du progrès grande ouver-

te ¨ toute lõhumanit®. Celui qui 

sõefforce dans la voie du Sei-

gneur peut aboutir  à la pointe 

du sommet du progrès  et les 

portes de la réalisation  Divine 

lui seront ouvertes.  Aucun 

homme ne doit alors sous-

estimer ses facultés latentes et 

chacun doit utiliser ces facultés 

pour chercher lõavancement 

spirituel et essayer dõ®tablir lõU-

nion parfaite avec Dieu et en se 

mettant en rapport direct avec 

Lui. 

  Cinquièmement  : 

Nous sommes informés que le 

but de la religion nõest pas de 

divorcer avec ce monde  et la 

renonciation de ce monde nõest 

pas une condition préalable  de 

lõunion avec Dieu.  Le but de la 

religion est de nous enseigner 

comment ®tablir lõunion parfaite  

avec Dieu, Tout-puissant, pen-

dant notre existence sur terre. 

Nous ne pourrons pas trouver 

Dieu, Tout-puissant, si nous ne 

séparons pas de nos propriétés, 

de nos biens et de nos rela-

tions ; nous pouvons Le connaî-

tre seulement en sõagrippant  

fermement  à Lui dans toutes les 

situations et dans toutes les cir-

constances de la vie, que ce soit 

de la joie ou de la pauvreté.  

Nous devons nous souvenir de 

Lui dans la prospérité comme 

dans la pauvret® et lõadversit® et 

nous ne devons jamais nous dé-

sespérer  de la miséricorde de 

Dieu, et nous devons  entrete-

nir Son amour et nous devons 

toujours chercher Son aide  à 

travers la prière. Un homme 

brave ne fuit jamais le champ de 

bataille, parce que la vraie bra-

voure est démontrée seulement 

à travers la fermeté sur-le-

champ de guerre. 

  Sixièmement  : 

Nous apprenons que la vertu ne 

veut nullement dire uniquement 

de faire des bonnes actions et le 

mal ne signifie pas non plus faire 

du tort ; par le terme Vertu et 

le Mal signifient seulement  la 

condition du Bien et du Mal 

dans nos esprits ; le Bien et le 

Mal représentent seulement 

lõ®tat et les signes de la vertu et 

du Mal.  Cõest notre devoir de 

non seulement supprimer les 

signes du Mal  mais aussi de sup-

primer les inclinations vers le 

Mal et encourager la vertu pour  

la pureté des nos esprits qui est 

la Pureté réelle et la pureté des 

autres parties du corps comme 

les pieds découlent de cela.   

  Septièmement  : 

Nous sommes inform®s quõau-

cune étude avancée ou intelli-

gente ne peut nous dispenser de 

la nécessité de nous rendre no-

tre conduite conforme aux 

commandements de Dieu. Les 

commandements de Dieu ne 

sont pas une sanction de laquel-

le nous pouvons nous sauver à  

une certaine étape. Comme les 

lois de  la science  physique, 

cõest bas® sur les causes et les 

effets et nous ne pouvons pas 

faire du progrès spirituel sans 

rendre notre comportement 

conforme aux commandements 

de Dieu.  Un p®ch® est loin dõ°-

tre un péché parce que Dieu, le 

Tout-puissant lõa interdit mais au 

contraire Dieu interdit le péché 

parce que cõest un poison pour 

lõ©me. La loi alors ne rende 

pas un homme pécheur 

mais en fait lõaide ¨ ®viter le 

péché.  Un homme averti dõun 

danger est mieux préparer pour 

lõaffronter. Lõavertissement  lui 

rend plus difficile de succomber 

au danger. Le Messie promis, as, 

a dit le péché est comme un 

poison, (il ne faut pas lõavaler)  

cõest ¨ dire comme il est interdit 

¨ lõhomme de prendre le poison 

parce que  il est nocif, de même 

il est interdit de commettre les 

péchés parce que cela est  nuisi-

ble.  Un poison nõest pas fatal 

parce que le m®decin lõinterdit  

et le péché non plus ne devient 

pas fatal parce que Dieu, Tout-

puissant lõinterdit. 

  Huitièmement  : 

Nous sommes informés que 

nous devons non seulement éta-

blir  un rapport parfait avec 

Dieu mais nous devons aussi 

parachever nos rapports avec 

les hommes.  Nous devons évi-

ter tout ce qui peut mener aux 

désordres et aux troubles. Les 

bénédictions que nous avons 

héritées, nous devons les em-

ploy®s aux services de lõhumani-

té au lieu de chercher  des 

moyens pour   la domination sur 

nos semblables. 

  Voilà le Message 

que le Messie Promis, as,  a  

apporté  de Dieu et une petite 

considération suffit pour com-

prendre la port®e et lõimportan-

ce de ce message.   Ce message 

est un message dõespoir, cõest 
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un message de paix et cõest un 

message de sagesse.  Si le mon-

de devait porter attention à ce 

message il découvrira la solu-

tion pour toutes les difficultés  

sociales et spirituelles.  Ce 

nõest pas un message venu de 

lõhomme ; cõest un message de 

Dieu. Le Messie Promis, as,  nõa 

pas r®clam® quõil a tir® ces 

id®es de son  esprit. Il dit quõil 

est en train de nous délivré le 

message que Dieu, Tout-

puissant lui a commandé de 

transmettre. Alors quel autre 

message peut être plus im-

portant que ce Message qui 

vient de Dieu  ?   Chers  Frè-

res  et Sïurs, un homme qui 

croit vraiment en Dieu ne peut 

jamais trouver satisfaction dans 

des fables et de contes des 

fées.  Quelle satisfaction peut-

on gagner en lisant dans nos  

écritures   respectives com-

ment Dieu  avait  conversé  

avec ses Serviteurs ? SõIl avait 

montré Ses Signes dans le pas-

sé, pourquoi Il ne nous montre 

rien maintenant, comment pou-

vons-nous Lõaimer ?  Est-ce que 

cela veut dire quõIl aimait le 

peuple dõantan et quõIl ne nous 

aime plus maintenant et quõIl ne 

se sent pas concerner par no-

tre bien-être ?  Et Est-ce quõune 

pareille pens®e engendre lõa-

mour ou le mépris pour Lui ?  

Est-ce quõune personne est en-

couragée  à établir  un  rapport  

avec un Être qui nous ferme la 

porte  au nez ?  Et nous ne 

pouvons pas admettre   que 

quand lõhomme, dõune part, est 

en train de faire des progrès 

intellectuels très rapidement,  

les attributs de Dieu tombent 

en suspens.  Bien que nous ne 

puissions pas dire que les attri-

buts de Dieu nõ®voluent pas, 

toutefois, nous ne pouvons  pas 

admettre quõils sont en  ®tat 

dõabandon.  Sa perfection  ne  

consiste  pas à être  soumise à 

des changements, parce que le 

changement pour le bien ou le 

mal implique toujours lõimper-

fection, et Lui Il est  libre de 

toutes imperfections. 

  La nature humaine 

elle-même porte témoignage 

quõelle a besoin de la direction 

dõen haut.  Le fait quõil existe 

des milliers de sociétés de spi-

ritualisations  indique que les 

hommes ne sont pas satisfaits 

avec la vie  de ce monde.   Est-

il concevable, cependant, que 

tandis que les âmes de nos 

aïeuls sont anxieuses de nous 

diriger sur le chemin du Pro-

gr¯s, lõĆtre qui est le Cr®ateur 

de toutes les âmes et qui nous 

a cr®e avec cet objectif dõat-

teindre Sa proximité, soit indif-

férent  de  notre bien-être et 

ne nous indique  pas le chemin 

qui mène à sa rencontre ?  Sõil 

existe un Être qui est inquiet 

pour notre bien-°tre, sõil  y a 

quelquõun qui veut venir ¨ no-

tre rencontre, cõest Dieu.  Sans 

doute celui qui désire aller à la 

rencontre de Dieu doit remplir 

certaines conditions ! Pour se 

préparer  la rencontre avec 

Dieu,  lõhomme doit se purifier 

dõune fa­on extraordinaire, et 

lõhomme doit frapper avant que 

la porte ne soit ouverte, mais  

la possibilit® que la porte  sõou-

vrira est toujours présente.  Le 

Messie Promis, paix soit sur lui, 

nous a donné ce message Divin 

que cette possibilité est présen-

te : «  Si vous le voulez ain-

si »,dit le Tout-puissant Dieu, 

«  suivez ma direction, et vous 

entendrez Ma Parole comme 

ceux  qui vous ont devancés 

lõont entendu ; et je manifeste-

rai ma Puissance pour vous 

comme Je le faisais pour eux »  

Je vais vous laisser à  méditer.  

Quel clairon dõespoir est 

contenu dans ce message  et 

cela ouvre les perspectives 

pour que lõhomme ®tablisse la 

paix avec   son  Créateur !  

Mais je dois ajouter quõen d®li-

vrant ce Message, le Messie 

Promis, as,  a établi la paix en-

tre lõhomme et Dieu, et il a 

prouv®  que lõhomme de cet 

©ge  nõest pas d®bout devant 

Dieu comme une classe infé-

rieure (comme des enfants 

adoptifs)  mais Il les aime plus 

quõun homme aime ses propres 

enfants. 

La revendication avancée par 

Le Messie-Promis, as, nõest pas  

du genre ordinaire. Cette re-

vendication en elle -même 

est une preuve de sa véra-

cit®. Pour quõun homme 

dise quõil vienne de la part 

de Dieu cõest raisonnable-

ment facile mais de dire 

quõil puisse  mener chaque  

homme à Dieu est chose 

assez difficile à assumer !  

Le premier est une réclamation 

dont le pour ou le contre dé-

pendent des arguments  et les 

arguments peuvent être tour-

nés dans toutes les directions 

mais le dernier est une revendi-

cation, dont la preuve dépend 

de lõexp®rience personnelle de 

chaque individu  et cõest impos-

sible pour un imposteur de 

produire une preuve pareille. 

Non seulement le Messie pro-

mis, as, avait fait une pareille 

revendication mais des milliers 

dõhommes qui ont suivi ses en-

seignements ont vu les signes 

de Dieu et  ont entendu Sa 

Voix  et  ont ainsi attesté de la  

véracité  de sa revendication.   

Un menteur peut-il faire une 

telle revendication quõen sui-

vant ses enseignements  lõhom-

me arrive ¨ ®tablir lõUnion avec 

Dieu comme les hommes véri-

diques du passé ?  Une pareille 

revendication se serait  avérer 

fausse en quelques jours et lui 

apporterait disgrâce et humilia-

tion ? 

 Ô vous les hommes et 

femmes dõAngleterre, je vous ai 

apporté les bonnes nouvelles, 

en fait des nouvelles de joie  et 
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de bonheur ce Message de Dieu 

quõIl ne vous a pas abandonn®, 

et que la porte de sa Miséricor-

de nõest pas close et cõest ¨ 

vous maintenant dõy rentrer.  

Suivez ces commandements 

révélés et vous pourrez dans 

cette vie dõici bas faire lõexp®-

rience de sa  Force  Puissante.  

Toutes les autres religions 

cherchent  à avoir votre adhé-

sion par des promesses mais le 

Messie Promis, paix soit sur lui, 

vous offre une preuve palpable.  

Il vous promet lõUnion avec 

Dieu, pas après la mort, mais 

dans  cette vie dõici bas. Ce que 

vous avez lõhabitude de lire dans 

la Bible avec étonnement et 

surprise est devenu aujourdõhui 

possible ¨ travers lui.  Cõest ¨ 

vous dõessayer maintenant. La 

vie du Messie Promis, as, est un 

idéal et le Saint Coran est un 

guide parfait pour vous.  Nõest-

ce pas suffisant comme preuve  

quõun homme  ait pouss® un cri 

dõappel dans un d®sert disant : 

«   Accourez vers celui qui 

vous appelle à votre Sei-

gneur, écoutez la voix  de 

votre  crieur.  Les portes de 

votre Seigneur ont été ou-

vertes largement. Il a 

adressé  Lui-même  à ses 

créatures, Il désire  rassem-

bler toute lõhumanit®  ¨ tra-

vers ma main et les diriger 

loin de cet océan  des dou-

tes et des ténèbres  vers 

des eaux tranquilles de la 

certitude.  Les citadins se 

sont moqués de lui et ceux 

qui habitent les provinces 

étaient furieuses, et le Gou-

vernement le méprisait et 

les gens se moquaient de lui 

mais en dépit de toutes sor-

te dõopposition, sa voix 

continuait à se faire enten-

dre de plus en plus fort jus-

quõ¨ ce que les notes moel-

leuses de sa flûte eussent  

grossi dans une  résonance  

dõune trompette et ceux 

qui sõassoupissaient com-

mencent à se réveiller dans 

la confusion et dans lõaba-

sourdissement. Un homme 

ici, un homme la bas com-

mencent ¨ sõavancer vers 

cette voix jusquõ¨ que ce  

solitaire crieur ne soit plus 

seul, il y avait deux, quatre 

et leur nombre augmentait 

et aujourdõhui (en 1924) il y 

a un million de ses disciples 

dans cinquante pays du 

monde  » 

  Cela nõa pas eu  lieu 

sans peine et difficulté.  Les gens 

ne sont pas arrivés chez lui sur 

des chemins couverts des roses.  

Beaucoup des ceux qui ont accep-

té  étaient chassés de leurs mai-

sons ; les maris étaient délaissés 

par leurs épouses et des femmes 

étaient renvoyées par leurs maris. 

Les parents étaient mis à la porte 

par leurs enfants et des enfants 

ont été mis à la porte par leurs 

parents. Des tyrans et des dicta-

teurs arrêtaient ceux qui étaient 

inclinés envers lui et les sont me-

nac®s de mort en cas quõils  ap-

portent leur croyance en lui mais 

ils ne fléchissaient pas  et dans la 

mort ils trouvaient le plaisir quõau-

cune chose  terrestre  pouvait les 

procuraient.  Ils se tenaient d®-

bout devant leurs oppresseurs 

avec le sourire au visage et la 

tête haute tandis que les assas-

sins sans pitié les lapidaient de 

pierres.  Chaque pierre qui 

tombait sur eux était comme 

une fleur  et chaque morceau 

de brique qui les heurtait,  ils le 

sentaient comme une fleur. 

Comme un nouveau marié qui 

rentre chez lui avec sa jeune 

mariée  toute souriante de joie, 

de même ils chérissaient leur 

tendresse pour le Messie Pro-

mis, as, et ils sont arrivés de-

vant leur Créateur content avec 

en poche leur trésor et avec 

cette r®alisation quõils ont 

conclut une bonne affaire !  Ce 

nõest pas facile de marcher sur 

ce chemin mais la voix du Mes-

sie Promis, as, était si douce et 

ceux dont les oreilles étaient 

ouvertes nõavaient  aucune pei-

ne de r®sister ¨ lõappel.  Il puri-

fiait les cïurs des hommes de 

tout doute et toute appréhen-

sion  les remplissait avec 

croyance et foi.  Comment le 

doute aurait pu sõinstaller dans 

le cïur de ceux qui ont enten-

du la voix mélodieuse de Dieu 

en  suivants les enseignements 

du Messie Promis, paix soit sur 

lui ?  Le ciel et la terre peuvent 

changer mais le cïur qui a 

connu cette douce ectasie ne 

peut jamais changer. 

  Sïurs et Fr¯res, je 

ne vous parle pas des choses 

que jõai entendues des autres.  

En suivant les enseignements du 

Messie Promis, as, jõai moi-

même entendu la voix mélo-

dieuse de Dieu et jõ®tais rendu 

content par ses tendres paroles,  

tout comme avaient entendu les 

disciples de Jésus, as, et même 

plus !  Jõai ®t® t®moin des signes 

puissants de Dieu.  Il a manifes-

té Sa Gloire pour moi et Il 

mõest venu en aide l¨ o½ aucun 

homme nõa pu mõassister et Il 

mõa prot®g® des  attaques de 

mes ennemis à un moment où 

aucun homme nõa pu me d®fen-

dre. Il mõa inform® en avance 

des ®v¯nements quõaucun hom-

me aurait pu présager et puis 

cela s ôest pass® comme Il mõa-

vait informé.  Mes yeux ont vu 

la véracité du Messie Promis, as, 

et mon cïur lõa connu aussi. Je 

ne crains pas que celui qui lõac-

cepte et  qui  ouvre son cïur 

pour laisser entrer son amour, 

va faire lõexp®rience que jõai 

faite et plus encore en fonction 

de la mesure de son amour.  Ô 

vous les hommes et femmes qui 

écoutent attentivement aux 

messages  de vos enfants, de 

vos parents, de vos maris et de 

vos femmes, allez-vous ignorer 

le Message de Dieu, et en se 

disant croyant  en Dieu  allez-

vous tourner le dos à sa paro-

le ?  Avez-vous oublié ce qui 
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sõest pass® au temps des pro-

ph¯tes dõantan et  nõallez-vous 

pas tirer profit de cela ?  Ne 

laissez pas vos fantasmes vous 

décevoir  en disant :  «  Regar-

dez cet homme qui se dit Pro-

phète de Dieu ! Regardez-le, un 

habitant de lõEst sans aucune 

culture, qui nõa aucune puissan-

ce derrière lui et qui est sujet 

dõun Gouvernement ®tranger ! 

Comment aurait-il pu être éle-

vé à cette dignité ?  Et pourquoi 

Dieu, Tout-puissant lõa-t-il choi-

si ?  Souvenez-vous que la ma-

nière de faire de Dieu est ex-

ceptionnelle. Il choisit toujours 

la pierre que les autres bâtis-

seurs  ont rejet®e  et faire dõel-

le ôla pierre  angulaireõ et lui 

investi avec une telle puissance 

que ceux qui tombent dessus 

se brisent en morceaux et sur 

tous ceux quõelle va tomber 

dessus elle vont lõ®craser en 

poussière.   Est-ce quõil nõy a 

jamais eu un prophète concer-

nant lequel les gens nõont pas 

avancé des pareils propos et 

est-ce quõil nõy a jamais eu per-

sonne  que les gens ne mépri-

saient pas  mais qui toutefois 

avait eu du succès ?  Portez, 

alors, attention ¨ ce quõil dit  et 

attachez ¨ ce message quõil a 

délivré. Considérez les diffé-

rents secours que Dieu lui a 

donnés !  Courrez en avant 

pour lõaccepter parce quõici se 

trouvent toutes les bénédic-

tions.   

  Que vos mïurs et 

traditions ne soient une entra-

ve dans votre chemin, parce 

que les mïurs  sont  parfois 

abandonnées et les traditions 

changent, alors nõallez-vous pas 

abandonner vos mïurs et tra-

ditions pour lõamour de Dieu ?  

Les gens disent que les tradi-

tions de lõIslam sont strictes et 

difficiles à suivre. Mais pensez-t-

ils que lõunion avec Dieu peut 

se faire avec des simples paro-

les de  la bouche ?  Ce quõils 

doivent considérer est ceci :  

« Est-ce que les enseignements 

de lõIslam  sont oppos®s ¨ la 

raison ? »   Est-ce quõils encou-

ragent le désordre ?  Si les ré-

ponses à ces questions sont 

satisfaisantes, est-ce quõils vont 

fermer les portes de la Miséri-

corde de Dieu sur eux-

mêmes ?  Est-ce quõils vont 

abandonner lõunion avec 

Dieu  simplement parce que 

certaines ordonnances de lõI-

slam sont contraires à leurs 

vieilles habitudes ? Est-ce quõon 

peut acquérir des bénédictions 

sans aucun sacrifice ? Vous ne 

pouvez pas faire plaisir à Dieu 

et en même temps assouvir vos 

désires ! Toutes les religions 

sont dõaccord quõon  va ren-

contrer Dieu après la mort. Et 

cela est vrai dans ce sens que 

nous pouvons trouver Dieu 

seulement après avoir soumis 

tous nos désirs à une mort cer-

taine pour Son amour. 

  Nõayez aucune 

crainte que les hommes vont se 

moquer de vous et vous mépri-

seraient comme  des insensés, 

parce que personne nõa jamais 

accepté la vérité au début, que  

les gens ne  lõont pas appel® 

dément. Est-ce que les disciples 

de Moïse, as, et les disciples de 

Jésus, as, ne les ont pas consi-

dérés comme des fous ? Et ces 

m°mes ôfousõ ne sont pas deve-

nus les  Maîtres Enseignants de 

lõhumanit® ?  Je prends Dieu, 

dans La Main de laquelle est ma 

vie, comme témoin et concer-

nant  Lequel toutes les écritu-

res saintes sont unanimes que 

celui qui prononce un menson-

ge en Son Nom doit p®rir, quõIl 

mõa montr® dans une vision 

que jõ®tais d®bout sur la c¹te 

de lõAngleterre et que la 

conqu°te de lõAngleterre  ®tait 

accomplie par mes mains.  

Donc, si ce nõest pas aujourd-

õhui alors demain, lõAngleterre 

va r®pondre ¨ lõappel du Messie 

Promis, as, et elle va avancer 

vers lõIslam. Mais b®ni soit celui 

qui prend le premier pas vers  

elle.  Pour celui qui est le pre-

mier à avancer  vers la vérité 

est une double récompense, 

parce que non seulement il a 

cru lui-même mais il incitet les 

autres à  croire aussi et ceux 

qui vont venir après ne pour-

ront pas r®clamer dõ°tre ®gal ¨ 

lui.  La vérité se répand douce-

ment au début mais fini tou-

jours par tout  vaincre. Dieu, le 

Tout-puissant avait assuré le 

Messie-Promis, as,  tout com-

me quõavant  trois si¯cles apr¯s 

Jésus, as, le Christianisme avait 

eu lõascendance, de m°me 

avant les trois siècles après la 

mort du  Messie-Promis, as, 

son mouvement prévaudrait  

sur toutes les religions, mais la 

victoire de lõAhmadiyyat sera 

plus grande  que celle du Chris-

tianisme, parce que le Christia-

nisme était devenu après trois 

siècle la religion officielle de 

Rome seulement, mais lõAhma-

diyyat va conqu®rir les cïurs 

du monde entier avant la fin de 

ces trois cent ans.  Ces choses 

ont des rapports, sans doute, 

au futur, mais déjà le monde a 

®t® t®moin de lõaccomplisse-

ment des milliers des prophé-

ties du Messie-Promis, paix soit 

sur lui, et le passé a une res-

semblance aux évènements 

futurs.   

  Est-ce que ce nõest 

pas merveilleux, il y a 34 ans 

dõici, le Messie-Promis, as, était 

tout seul au monde et il avait 

publié une prophétie dans un 

de ses livres que bientôt ses 

ouvrages seront publiés à Lon-

dres et que beaucoup des  gens 

vont lõaccepter ?  Aujourdõhui  

(1924)  vous apercevez un 

nombre important de ses disci-

ples qui ont proclamé sa véraci-

t® ¨ travers lõAngleterre et 

beaucoup des personnes ont 

déjà rejoint son mouvement.  

Alors ne vous émerveillez pas à 

ce que fait Dieu, le Tout-

puissant, parce que toutes les 
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choses sont faciles pour Lui. Ô 

vous  les chercheurs de véri-

té ! Vous qui avez vraiment 

lõenvie de conna´tre Dieu, le 

Tout-puissant, je vous assure 

quõil nõexiste pas dõautres 

moyens dõavoir lõunion avec 

Dieu sauf  en suivant les ensei-

gnements du Messie Promis, 

paix soit sur lui.  Aujourdõhui 

toutes les  portes sont  closes 

excepté sa porte, et toutes les 

lampes sont  éteintes sauf la 

tienne. Entrez, donc, par la por-

te que  Dieu, Tout-puissant a 

laissée ouverte et prenez la 

lumière à partir de cette lampe 

que Dieu a allumée et appré-

ciez Sa Gloire de vos propres 

yeux et  trouvez Sa Proximité 

pr¯s de votre cïur. Mais sou-

venez-vous quõil ne profite ¨ 

personne de placer ses  pieds 

dans deux bateaux. Sans sacrifi-

ce, la foi ne peut pas exister. 

Un homme qui ne veut pas 

sacrifier son confort, ses 

plaisirs, son temps et ses 

habitudes ne peut jamais 

espérer  à avoir du succès 

mais celui qui est prêt à 

sacrifier tout cela ne périra 

jamais.   Le Messie promis, 

paix soit sur lui, dit «  Vous 

nõaurez jamais le plaisir de 

Dieu à moins que vous 

abandonniez vos propres 

plaisirs et amusements, vo-

tre rang, votre richesse et 

votre vie et que vous êtes 

prêts à affronter chaque 

difficulté dans son chemin 

qui propulse devant vos 

yeux la scène de la mort . 

Mais si vous rencontrez  et ve-

nez à bout des difficultés, vous 

serez pris dans le sein de Dieu 

comme un bébé et Il ferait de 

vous les héritiers de ses Béné-

dictions qui étaient accordées 

aux justes qui vous ont devan-

cés. » 

  Regardez, Dieu, le 

Tout-puissant, en accord avec 

les prophéties de Isaïe (62 :2, 

62 :15), a suscit® un homme 

juste de lõEst  et Il  vous a d®li-

vré Son Testament à travers 

lui. Jõesp¯re que vous allez lõac-

cepter en toute sincérité de 

cïur et vous serez le premier 

porte-drapeau  dans lõOcci-

dent !  Si cõest ainsi, je vous 

assure à travers la connaissance 

que Dieu mõa confi®e  que des 

nations seront bénies à travers 

vous, et les générations à venir 

vont vous bénir et vous attein-

drez ¨ lõimmortalit® ¨ travers 

Dieu ! 

Merci!! 

La Revue des Religions Janvier-Mars 2008 

            La Mission Islamique Ahmadiyya de C¹te dôIvoire a eu lôhonneur de recevoir dans ses lo-

caux lôex-footballeur International Ivoirien Tiéhi Joël, Capitaine des éléphants qui a rendu une visi-

te de courtoisie aux responsables de la Mission et leur apporter son soutien dans le cadre des activi-

t®s socioculturelles et humanitaires quôentreprend la Mission Islamique Ahmadiyya en C¹te dôivoi-

re. 

           

 

 

 

 

 

Le footballeur qui nôest plus ¨ pr®senter  dirige un centre de formation pour les futurs dompteurs du 

ballon rond tant au niveau local quôinternational. 

Avec le d®but de la coupe dôAfrique des nations (CAN 2008) o½ 16 nations africaines vont rivaliser 

dans un seul but °tre champion dôAfrique, d®tenir le troph®e continental pour les deux ann®es ¨ 

venir, nous pensons quôen tant quôhomme  dôexp®rience il pourra prodiguer de sages conseils ¨ ses 

jeunes frères. 

Que le meilleur gagne!! 


